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M. le Ministre Lalmand
te Ministère du Ravitaillement est un ministère sympa- 

thiaue en soi. Car il a pour fonction principale de nous 
procurer quelque chose, tandis que la plupart des autres 
ministères exigent et ne donnent qu’en second ordre ; la 
Justice examine, la Défense nationale enrôle, l Intérieur 
compresse, les Finances extorquent, la Poste déçoit, tandis 
aue le Téléphone horripile. Quant à l’Instruction publique 
elle veille en définitive à la dist/ibution des pensums. Mais 
le Ravitaillement nourrit, ou du moins, il a l’intention de 
nourrir. C’est un ministère du Bon Dieu.

Le camarade Lalmand, qui le gouverne, est, lui aussi, 
fort sympathique. C’est un homme encore jeune physio
nomie aquiline et émaciée (celui-là ne doit pas pratiquer le 
Marché Noir), des yeux vifs et intelligents. L homme est 
extraordinairement simple, d’une cordialité sans affectation. 
Il dit vite et bien ce qu’il doit dire, et s’écarte autant de 
la fausse modestie que de l’enflure. Le personnel qui 
l’entoure est dépourvu de toute espèce de décorum. L huissier 
oui vous indique l’escalier d’honneur est un petit jeune 
homme cravaté de rouge (naturellement !) et les collabo
rateurs qui pénètrent dans le Cabinet ministériel sont 
tutoyés par le patron. Tout cela travaille, paraît-il, quatorze 
à quinze heures par jour, dans une atmosphère d allégresse 
appliquée qui n'est vraiment pas commune chez nous. La 
maison sent plutôt l’entreprise privée que l’organisme 
d’état et personne ne songera à s’en plaindre.

Cela tient sans doute à ce que le camarade Lalmand, hier 
encore, était businessman à Anvers, et qu’il a gardé les 
réflexes de l’homme d’affaires. Grainetier apprécié sur la 
place, issu de parents appartenant à la Wallonie et à la 
Flandre, il parle parfaitement les deux langues, et si on 
lui demande quel est son idiome maternel, il hésite un 
peu, puis convient que c’est le français. Bien entendu, il 
use aussi de l’anglais; il ne serait pas Anversois sans cela.

Ce grainetier qui devrait être le plus embourgeoisé des 
hommes s’est fait uh beau jour communiste, et ce n’est pas 
le moins curieux de son histoire.

Il avait été fantassin mitrailleur de 1914 à 1918. A vivre 
au contact de soldats issus du peuple il en épousa les 
revendications, il en comprit mieux l’âme profonde. Survint 
la Révolution d’Octobre. Le mitrailleur Lalmand s’inté
ressait aux idéologies sociales; il ressentait le besoin d’un 
renouvellement, ce soutd appel de l’évolution qui a si fort 
tourmenté les jeunes de 1905 et qui faisait écrire, treize 
ans plus tôt, au très bourgeois Maeterlinck de « Serres 
chaudes » : « Quand aurorts-nous le vent et la pluie dans 
la serre ? ». Il se lança dans le communisme parce que 
c’était une doctrine qui, au moins, proposait quelque chose. 
Il milita, et la Bourse de Commerce d’Anvers s’émut; une 
coalition se forma contre lui avec le dessein d’avoir sa peau. 
Mais il était homme à se défendre. Il tint le coup et il

fallut le garder à la corbeille, parce qu’il était à la fois 
une valeur et un caractère. En 1941, il entra dans la clan
destinité, comme la plupart des communistes notoires, 
Depuis 1943, date à laquelle Relecom fut interne en 
Allemagne, il remplace celui-ci à la tête du parti; si vous 
lui parlez du secrétaire national, aujourd’hui déporté poli
tique, vous verrez vite qu’il l’aime et qu’il l’admire, comme 
il aima et admira Jacquemotte.

Pourtant, ce serait mal connaître le Ministre Lalmand 
que de croire qu’il se presente en chambardeur intégral, 
ou même qu’il soit adversaire secret du Gouvernement OU il 
est entré. Sans abandonner rien des positions doctrinales 
du marxisme pur, il semble bien que lui et les hommes de 
son équipe soient avant tout des réalistes, et la réalité leur 
conseille pour l’instant de joindre leurs efforts à ceux des 
partis traditionnels. « De quoi s’agit-il, dit-on volontiers 
dans le milieu de l’état-major communiste belge ? Il s agit 
d’abord de venir en aide à une détresse matérielle 
affreuse, de parer à une catastrophe qui frapperait surtout 
les humbles. Notre rôle à nous, hommes d’un parti popu
laire, est de nous associer de toutes nos forces à cette 
tâche. Il s’agit ensuite d’extirper du pays les séquelles de 
la fièvre fasciste, qui provoquent toujours des troubles 
graves; et là, encore et surtout, notre place est dans un 
gouvernement destiné à assainir le corps social, parce que 
nous pouvons ainsi stimuler l’ardeur de ceux qui seraient 
moins que nous décidés à poursuivre ce combat, et, au 
besoin, surveiller et neutraliser les manœuvres de ceux qui 
voudraient éluder les mesures drastiques. C’est pourquoi, 
nous avons décidé de collaborer avec les trois ancien 
partis; nous ne redoutons pas du tout de nous y user, 
parce que nous sommes sûrs, avec notre volonté de réussir- 
que nous ne pouvons connaître d’échec total. Nous fero 
toujours au moins quelque chose, qui sera bel et bon.

Enthousiasme, on le voit. Nous avons connu le mêm 
climat chez les hommes de l’Orec, en 1935, et nous n’ 
songeons pas sans mélancolie, Mais quoi ? Vive l’enthou 
siasme, quand même! Il finit'toujours par avoir à pe 
près raison. Au surplus, nous le laissions entendre, rien d 
moins jacobin que ces communistes belges. « Nous voyon 
parfaitement, disent-ils, que l’Europe occidentale n’est pa 
la Russie d’il y a vingt ans, et que les conditions morale 
et économiques sont toutes différentes. C’est toujour 
l’histoire des « paires de bottes ». En 1920 ou 1921, Lénin 
poussa un cri d’alarme : « Attention, Camarades ! il n’y a 
en Russie, qu’une paire de bottes pour huit habitants !.. 
En avant, les cordonniers de choc ! ». Ces derniers s’ 
mettent — sans barguigner : « ne sutor ultra crepidam 
— et quinze ans plus tard, victoire ! Il y a en Russie un 
paire de bottes pour deux habitants... Oui. Mais en Bel 
gique, malgré cinq ans de guerre, il y a toujours de
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garnissent le mieux 
la table et l'intérieur

Fournisseurs de Leurs Majestés le Roi et la Reine
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Etude de l'huissier BIESFMANS. Vilvorde
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Chaussée d’Anvers
liruxelles-lVjord. — TM.: I7.49.SII

LUNDI 19 MARS, A 9 H. 1/2 et 14 HEURES
VENTE PUBLIQUE D’UN

IMPORTANT MOBILIER
Une trentaine de mob. : de luxe ou d’usage courant : s. à m., 
ch. à c., ameubl. de bur., sal.u tra-mod. et autr..cuisines, etc. 
Gde quantité de meubl dépareillés : bijoux, tableaux et 
argenterie, tapis d’Orient et d’Europe, pianos, bronzes, four
rures. cristaux, coffres-forts, divers : mach, à écr. Olympia, 
Map, Olivetti, etc. Mach, à coudre Singer, Pfaff, etc. 
Mach, à laver, gacières. aspirateurs, postes T.S.F., récents; 
spidex, vélos, cuisinières : Norge. N.M.; feux continus, ré
chauds, manteaux, fourrure, vêtements, etc.

■Exposition : samedi 17 mars, de 14 à 18 h. Rens. T. 17 49.90.
JEUDI 22 MARS, A 9 H. 30 ET 14 HEURES

VENTE PUBLIQUE D’UN

~ LUXUEUX MOBILIER D’APPARTEMENT
Riche s. à m. en chêne ultra-mod.; magnif. ch. à c. en 
noyer poli; sup. bur. mod. (3 pièces) en noyer poli; beau 
sal. mod. (5 pièces)r grand nombre d’autres mobj de luxe 
ou d'usage cour.; s. à m. en noyer poli ultra-mo*d%; ch. à 
c. mod. en Sycomore, bur. "complets en chêne : fumoirs, 
salons mod. - Grand nom. de meub. dépar. - Tapis d'Orient.
- Bijoux, montre-bracelet en platine et brillants, bague pour 
dame en platine avec 16 gros brillants et saphir des Indes; 
chevalières avec brill, solitaire 3.5 cts, 3 cts, etc. Bagues 
pour hommes et dame en or ou platine avec brill., etc. Ar
genterie, tableaux de qualité, pianos, div. : vêtements, four., 
mach, à écr. Remington, Mercédès. Map. e*. Mach, à coud. 
Singer, Brunswick, etc. Coffre-fort, aspirateurs, frigos, vé
los. postes T.S.F. récents : Novak, S.B.R., etc.

Expos. : Mercredi 21 mars, de 10 à 18 heures.
Rens. : tél. : 17.49.90.

Prochaine riche vente publique cataloguée : LUNDI 16 
AVRIL. Catalogue en préparation : Rens. Tél. : 17.49.90.

paires de godasses pour un Belge qui se déclare cèpenda,. 
déchaussé comme un carme. Il y a là un état de chose, 
dû aux avantages qu’a procurés à la classe ouvrière l 
système capitaliste; il faut en tenir compte, ainsi que d’ui 
individualisme qui s’est développé à la faveur des avan 
tages rqatériels procurés par ce même régime, et qu’il es 
juste de porter à son actif en regard d’autres maux qu’l 
a pu engendrer par ailleurs ou de promesses qu’il n’a pu 
tenir. Ceci veut dire que la petite propriété ne nous se mb U 
pas devoir être extirpée de nos pays occidentaux, et qu’i 
est des modalités de vie collective qui peuvent convenu 
aux Russes, mais qui seraient contre-indiquées chez nous 
Pareillement, ajoutent les communistes beiges, si le Stall 
nisme a combattu l’Eglise Orthodoxer c’est parce qu’elU 
était avant tout l’armature du régime; en Belgique, noum 
ne pouvons pas ne pas tenir compte des efforts Joyaux dt 
la démocratie chrétienne pour résoudre les problèmes 
sociaux; nous ne pouvons pas méconnaître non plus que 
le sentiment religieux est profondément ancré dans les 
masses. Nous enregistrons le fait, sans remiser pour autant 
notre positivisme. » « Bon, dira-t-on. Nos communistes ne 
sont pas bien révolutionnaires. Ils ont laissé choir 'e 
couteau qu’on se cale entre les canines pour emprunter 
son roseau vert au bon Achille... » Ce serait aller un peu loin 
de raisonner ainsi. Les communistes belges restent 
inflexibles vis-à-vis des trusts, de l’entrepreneur de travail 
humain; ils restent persuadés que le capital impérialiste se 
défendra, et tout en souhaitant le détrôner pacifique
ment, ils n'esquivent pas l’hypothèse de la violence. Mais 
ils ne veulent pas se servir pour l’instant de ta misère 
comme d’un levain; ils ont formé leurs Albert Sorel, et ces 
pragmatiques rêvent surtout d’une alliance avec les socia
listes les moins impurs, afin d’obtenir une majorité cartel- 
liste qui serait substantielle.

Et le ravitaillement, dans tout cela, dira-t-on. Mon Dieu ! 
Le ravitaillement, c’est une question complexe dans la 
pratique et simple en théorie. Il dépend, avant tout, du bon 
vouloir allié, et le camarade Lalmand s’emploie à se le 
concilier. Quant à la mobilisation des ressources indigènes, 
il s’y emploie du même cœur. Mais il sait très bien, comme 
vous et nous, qu’elle ne suffit pas. Quant au marché noir, 
fonction du niveau de vie, le Ministre estime qu’il faut le 
traquer surtout à la production, c’est-à-dire à la base, 
moins sévèrement au transport et plus bénignement encore 
au stade de la consommation. Faute de quoi on risquerait 
une impopularité dangereuse. C’est très raisonnable. Il 
estime aussi que la suppression du marché noir est un 
problème d’une importance surtout osychologique. « U n’est 
pas si dur que ça de vivre avec 1,600 calories », dit volon
tiers Lalmand, « lorsque tout le monde n’en a à peu près 
qu’un nombre égal; mais vivre avec 1,700 calories, alors 
lu on a sous le nez, au jour la journée, des gens qui s’en 

collent 2,400 dans la margoulette. C’est amer! L’influence de 
l’égalité sur l’estomac est considérable... Ainsi, la fermeture 
du restaurant où l’on mangeait bien à gros prix, n’apporte 
qu’une goutte d’eau au ravitaillement général. Mais ça 
console les ventres creux. »

Cette façon de voir ne manque pas de finesse; et d’autres 
projets du nouveau ministre, comme celui d’obtenir des 
Britanniques l’ouverture d' i certain nombre d’établisse
ments où, en attendant muux, on pourrait obtenir moyen
nant certaines conditions, un repas abordable fourni de 
denrées insulaires — d’autres de ses projets paraissent, 
disions-nous, ingénieux et pratiques — pourvu qu'ils ne 
restent pas à l’état de projets.

Mais celui qui essaye de tes faire aboutir n’en dissimule 
pas les difficultés. Il n’est pas charlatan le moins du monde 
et, tout compte fait, ce grainetier communiste à l’air d’être 
de la bonne graine.

Gros succès au Corso
Après le grand succès obtenu par la revue, la semaine 

de la chanson s’annonce particulièrement brillante avec 
Lyse Deprés et Jean Pielle, dans leurs duos et tour de 
chant, et le ténor Anger. Monarque le ventriloque fan
taisiste y fera son apparition. Andrée Gaîté, May Dale 
et Ruelle compléteront ce programme de choix. Au bar 
Arfel et ses Girls. Au caveau, Boby Naret,
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Le Petit Pain du Jeudi

A M. Max Werner
écrivain allemand

Le hasard, ayant pris les formes et apparences d’un 
vieil ami de notre journal, nous remet sous les yeux un 
livre que vous avez publié, Monsieur, en l’année 1938, et 
qui s’intitulait ; « Der Aufmarsch zum zweiten Welt
krieg », c’est-à-dire : « La marche vers la deuxième guerre

I mondiale ». „ ,
1938. L’année de Munich 1 Votre Fuehrer, éblouissant 

^d’assurance et de contentement de soi, jurait à MM. Cham
berlain et Daladier que le fond de son cœur était pur 

v comme un beau ciel de printemps. Les peuples naïvement 
rassurés criaient leur joyeuse confiance. Vous annonciez, 
vous, la catastrophe prochaine et vous disiez ce qu’elle 
serait à coup sûr : une horreur sans nom.

Vous ne preniez d’ailleurs aucune attitude d’astrologue 
•ou de prophète. Votre zodiaque et vos tarots, c’étaient, 
uniquement, des livres et des journaux allemands, des 
revues militaires allemandes, tous imprimés vers 1935, sous 
l’œil attentif de vos nouveaux maîtres. 11 n’y était ques
tion que de la guerre.

t La guerre, disait, le 13 juin 1935, la Deutsche Wehr,
1, la guerre est devenue une forme d’existence ayant les 

mêmes droits que la paix. L’activité humaine et sociale 
ne peut avoir une raison d’être que si elle aide aux pré
paratifs de la guerre. L’homme nouveau doit être entiè- 

1 rement absorbé par l’idée de guerre. 11 lui est interdit de 
' penser à autre chose. » . , .

On dira : ce sont là propos de militaire, de spécialiste 
t obtus pour qui l’univers doit avoir sa spécialité comme 
unique souci. Mais ces propos étaient repris et répétés 
par toutes les gazettes du Reich et quatre-vingts millions 
d’Allemands y croyaient comme à l’Evangile. Elle était 

! grande et belle, la guerre, fraîche, joyeuse et sacrée, en 
1935. Enivré de romantisme primitif, saoulé de paroles 
forcenées par des maîtres qui avaient fini par croire eux- 
mêmes à leur super-humanité, l’Allemand voulait la guerre. 

Et quelle guerre ! La guerre totale, « la guerre du tout 
: pour le tout, et au besoin 'contre tous ! » Ainsi parlait 
Te colonel Siebert. « Une guerre d’anéantissement, disait-il.
; Elle ne sera pas faite seulement contre une armée ennemie,
’ mais contre la nation ennemie dans son ensemble. Elle se 
terminera par l’extermination de la nation ennemie ! » 

C’était également l’opinion, le vœu et l’espoir de l’écrivain 
Linnebach, de la revue Wissen und Wehr (novembre 1934). 
Et la Deutsche Wehr insistait : « La victoire totale signi
fiera \u disparition totale et définitive du vaincu de la 

’ scène de l’histoire. Le vaincu ne discutera pas les condi
tions de paix, parce qu’il n’y aura plus d adversaire digne 
de négocier avec le vainqueur qui, seul, les fixera comme 
bon lui semble. »

Ah! oui, Monsieur, que la guerre était belle en 1935! 
11 y a dix ans, de cela. Elle est restée bien belle pendant 

; quelques années, n’est-il pas vrai? Varsovie, Rotterdam,
■ Belgrade, la France, la Belgique, Coventry... que de sou

venirs ’ Que de pages de feu et de sang ! L Angleterre 
à deux doigts de la mort. La victoire en vue, le pied levé 
pour s’abattre sur les reins du monde écrasé. Ivresse !

Et pUjs — vous en avez eu le pressentiment, Monsieur; 
vous avez écrit que le Soviet serait un bien dur morceau 
à croquer, qu’une guerre sur deux fronts serait dange
reuse __ et puis, il y a eu, en effet, le Russe; il y a eu
la R.A.F.; il y a eu les Américains, le redressement fran
çais, le monde entier...

Et voilà, Monsieur, vous l’avez, votre guerre totale; 
vous l’avez aussi totalement que vous avez jamais pu le 
souhaiter.

Content ?
Le but de la vie ; être heureux

Le lieu pour être heureux : Ici.
L’heure pour être heureux : maintenant.
Le moyen pour être heureux : souriez... avec des dents 

Éclatantes, grâce à ODOL. Odolisez-vous.

«Les Métiers»
20, RUE NEUVE, 20

Thé-Concert de 16 à 18 heures

Soirées
Dansantes

Tous les jou' à partir de 19 h. 
*

LE DIMANCHE : THE DANSANT

UN ENSEMBLE UNIQUE en QUATRE VOLUMES

de la LIBRAIRIE LAROUSSE
LE GRAND MEMENTO 

ET LE DICTIONNAIRE UNIVERSEL
de même format, reliures du même genre, ces 
4 volumes renfermant plus de 5,000 pages, forment 
un bloc homogène. Toutes les connaissances humaines 
dans l’ordre alphabétique et dans l’ordre méthodique.

LES 4 VOLUMES RELIES : 2,170 FRANCS 
(Prix officiels. — Port et emballage en sus)

Le nombre d’exemplaires, contingentés, étant limité 
les commandes seront exécutées dans leur ordre 

d’inscription à

L’AGENCE BELGE DES GRANDES EDIFIONS
110, avenue Louise — Bruxelles — Tél. : 11.47.81 

Compte chèques postaux : 12,12.81
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Une semaine de plus vers la jtn. Et quelle semaine!-Le 

'Rhin et l’Oder sont franchis. Le Rhin a été franchi tout 

d’abord à Remagen par les soldats de Hodges le mercredi 

7 mars, à 15 h. 50 — l’Histoire retiendra cette date, de 
même que le nom du sergent Drabik, de Holland (Ohio) 
Qui passa le premier. Le bassin de la Ruhr est bouleversé, 
en ruines, perdu comme la Silésie pour l’industrie de 

guerre allemande. Les Russes sont à Küstrin, à Stettin, et 
bordent la Baltique jusqu’à l’Oder. Est-ce la ruée finale et 

simultanée de l’Est et de l’Ouest? Les prophètes allemands 

jwrent avec ensemble que l’Allemagne tiendra jusqu’au 
bout jusqu’au bout de quoi? Jusqu’en Norvège, clament 
les uns! On se battra en Autriche, crient les autres! Hitler 
déclare, lui, que l’Allemagne combat'.ra jusqu’à ce que les 
Alliés, fourbus, proposent eux-mêmes la paix. C’est la petite 

note comique dans le drame. En Belgique, le premier mi- 
nistre na pas obtenu du Sénat les pouvoirs spéciaux qu’il 
sollicitait. H compte bien les obtenir tout de même. Et on 
le lui souhaite. Mais que de temps perdu, encore une fois! 
Quant à l’épuration, on se demande en quel mois ou en 
Quelle année M. du Bus de Warnaffe voudra bien y songer

Pâques 1945
Fête joyeuse de la Résurrection, le joaillier BERTRAND 

— le spécialiste incontesté de la Perle de Culture — la 
célébré pour vous par un choix de bijoux d’un goût nou
veau et sûr. BERTRAND. 37, rue Grétry, Bruxelles.
Perles du culture

Achat, Vente, Echange de colliers et de bijoux perles. 
Chez le joailher BERTRAND, 37, rue Grétry, Bruxelles.

La situation militaire
A l’Ouest

_. . (Ecrit mercredi matin).
Que dévénements en huit jours? C’est une grande, une 

tres grande victoire que les armées d’Eisenhower, et parti
culièrement celle de Hodges, ont remportée en liquidant, 
en un temps record, la place d’armes naturelle qui s’éten
dait entre Cologne et Coblence, avec Trêves comme som
met. A cette heure, la situation peut se résumer : le Rhin 
est bordé, dans son cours supérieur, de la frontière suisse 
à la region de Lauter et de Coblence à Arnhem La tête 
de pont de Wesel, âprement défendue, est tombée, il ne 
reste donc plus, sur la rive gauche du fleuve, qu’une sorte 
de grand bastion entre Moselle et Sarre, avec une tête de 
pont au nord de la Moselle dans la région de Coblence et 
une « poche » en voie de résorption. Succès prodigieux, ob
tenu au pas de charge, au cours d’une avance en Pèche 
de plus de cent kilomètres. Ce serait magniiique. inespéré 
même. Ce l'est davantage encore: le Rhin est franchi !

« De la chance, dira-t-on. Un pont n’ayant pas sauté, les 
troupes ont passé. » Nous ne pouvons nous rendre compte 
de ce qu’il a fallu d’audace, de courage, non seulement 
aux premiers soldats qui ont traversé le Rhin, mais au 
commandement qui « a risqué le paquet », engagé ses trou
pes... et ses responsabilités dans l’improvisation de cette 
tête de pont qui pouvait d’une minute à l’autre être 
anéantie.

tVBLBOKSHAIBJT

ACHAT PIANOS %4*v;
Le passage du Rhin à Remagen restera dans l’histoire 

un exploit remarquable entre tous, non seulement par le 
cran de ceux qui l’ont réalisé, mais plus encore peut-être 
par 1 esprit de décision qui a procédé à l’exploitation im
médiate du succès, à son élargissement. Les Américains, 
qui ne s'attendaient certes pas à passer le Rhin, ce jour- 
là, qui n’avaient nullement prévu cette éventualité, ont 
saisi l’occasion par son cheveu et à cette heure la tête de 
pont a dix kilomètres de profondeur, ce qui signifie que 
les points de passage sont à l'abri du tir de l’artillerie 
légère et moyenne !
I CC I PTTPF<fc LE GRAND HEBDOMADAIRE

r UTTERAIRE - artistique
JTUnÇUlScS POLITIQUE Organe du Comité

A Nation, des Ecrivains Français
Aojnn. en BELGIQUE: un an, 264 fr., six mois, 150 fr. 
MO, avenue Louise, Bruxelles. Compte Ch. Postaux: 12.12.81 
, de l'Agence Belge des Grandes Editions

A l’Est
Gros succès dans le Nord où l’embouchure de l’Oder est 

atteinte, où Dantzig est isolé. A Gdynia, comme à Kœnigs- 
berg, les Russes découpent en tranches fines les forces 
allemandes acculées à la Baltique. Plus gros succès encore 
devant Berlin, où Küstrin est enlevé d’assaut, ce qui ouvre 
la route de la capitale du Reich, Lorsque ces lignes paraî
tront, il y aura du nouveau, sans nul doute, sur ce front I

Mais la prise de Berlin ne marquera pas la fin de la 
guerre, hélas ! Les Boches considèrent le sud de l’Allema
gne et le nord de l’Autriche comme une citadelle impre
nable où ils résisteront jusqu’à épuisement des -forces... 
alliées ! C’est pourquoi ils en défendent les approches fa
rouchement et que, le Rhin franchi, l’Oder franchi, ils 
trouvent encore des troupes et du matériel pour monter 
des contre-offensives dans la région du lac Balaton et de 
Komamo, pour couvrir la route de Vienne.

Comptabilité — Fiscalité — Sociétés 
SOCIETE DE CONTROLE FIDUCIAIRE, S. A.

Fondée en 1933 
61, Marché-aux-Herbes, 61

Tel. 11.33.06 Bruxelles.
Extrême-Orient

Succès anglais en.Birmanie, où Mandalay, la symboli
que, est prise aux trois quarts, succès américain dans leur 
guerre des îles.

Tokio est en flammes.
Là aussi les comptes se règlent !
PHILATELISTES ! Samedi 7 avril et jours suivants, 

41me GRANDE VENTE PUBLIQUE WILLIAME : impor
tante collection générale contenant quantité d’excellents 
classiques, raretés et beau choix de modernes. Inscrivez- 
vous pour recevoir le catalogue illustré chez WILLIAME, 
5, rue du Midi, Bruxelles-Bourse. Tél. 12.76.27.
La guerre aérienne

Berlin subit chaque nuit son bombardement habituel et 
il y aura bientôt un mois que cela dure. Les Berlinois et 
les réfugiés qui encombrent la ville doivent trouver les 
journées brèves et les nuits longues !

Bombardement de jour et de nuit, incessant, de tous les 
points vitaux, les usines, les nœuds de communication, 
etc. L’autre jour, des centaines d’avions alliés sont allés 
déverser leurs bombes à vingt-cinq kilomètres des lignes 
russes. Mais Hitler et sa bande continuent leur guerre, 
envers et contre tous, dans les ruines de ce qui fut une 
grande nation et parmi les, amoncellements de cadavrés.

La Maison H. Grafé-Lecocq & Fils rachète caves ou lots 
bons vins. Faire offre 9, place Saint-Aubain, à Namur.
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Ardenne et Rhénanie
f" Rencontré Paul Levy, aussi peu militaire que possible 
'en son bel uniforme de « war correspondent ».
: _je reviens de Bochie. Ce n’est pas mal. J’avais vu
•Bastogne, Laroche, Houffahae : ces villes peuvent, être 
considérées comme intactes en comparaison de Julicfa et 
autres lieux.

_ Mais alors qu’y a-t-il là? Un trou?
_ Même pas. Ça n’existe plus, c’est liquidé, fini et J*

question de la rive gauche du Rhin peut être considérée 
comme réglée. H n’y a plus rien, de la poussière de briques 
et des fragments de cailloux qui orrt été peut-être Jadis 
des pierres de taille.

C’est la guerre, la guerre que nous n’avons pas voulue, 
qui nous a été imposée, ,que l’AUemagne qui se croyait 
Victorieusement maitresse 'du monde, a mênee selon son 
bon plaisir Aujourd’hui elle es„ labourée, broyée par la 
guerre, selon sies méthodes à elle, mais multipliées par 
dix par cent, par mille.

c Krieg ist Krieg » disaient les Boches, t War is War » 
répondent les Anglais et lés Américains.

!■ Germania a acclamé le Führer aux. Jours de. triomphe 
et conjugué le verbe « coventrieren » en se pourléchant 
les babines Maintenant, elle hurle au terrorisme, Tant pisl 
Krieg ist Krieg I

TAVERNE du PALACE
de la musique

de Vhumour
de la gaieté

PROGRAMME DU 16 AU 23
avec

RENEE CRISTAL. CHANTEUSE DE CHARME 
DE RUISSEAUX, CHANTEUSE REALISTE 
JERRY WILLIAMS, CHANTEUSE CANADIENNE 
RICARDO, LE TENOR CHARMEUR 
JACKY BOB, de la B.B'.C.

Au Thé et en Soirée, le dimanche 
programme no-stop à partir de 3 h. 
Les pouvoirs spéciaux vus de la rue

Le « man in the street », si cher à M. Devèze le père, 
rencontre un parlementair^. Lie quoi parler, aujourd’hui, 
sinon des pouvoirs spéciaux?

— Qu’en pensez-vous, Monsieur le député, vous qui con
naissez tout cela à fond?

— Moi... Je suis comme les autres. Je constate que, dans 
bien des cas, le Parlement n’est plus à la hauteur de sa 
tâche législative. Il n’a plus le temps ni l’information suf
fisante! On exige de lui une compétence universelle et une 
attention vigilante, à propos de tout.

— Nous vous avons élus, en effet, pour veiller jalouse
ment sur nos intérêts...

— Parfaitement d’accord, cher électeur... Mais que vou-

iéz-vousï Le gouvernement nous dit : «t U faut faire vite a. 
Le pays ajoute : * Il faut faire bien ». Vite et bien, c est 
difficile. Contented tout le monde et son arrondissement, 
y pensez-vous I

L’homme de la rue est bon garçon :
__n y a sûrement moyen d’arranger ça, n’est-ce pas!

Vous votez des pleins pouvoirs et c'est le gouvernement qui 
fait l’ouvrage et récolte les pommes cuites...

__Vous croyez cela, l’homme simple?... C’est nous, dé«
putés et sénateurs, qui encaissons en définitive. On nous 
demande des comptes : U fallait, fl n* fallait pas vote®, 
Nous avons notre conscience,

— Soit!... Vous votez ou ne votez pas, et puis on vou* 
enguirlande à tort ou à raison. C’est le métier et la r®J^ 
çon des 60,000 balles.

__Eh bien, je vous renvoie la baue, nomme lmpitoyotoJe«,
Et Je vous dis : SI nous donnons au gouvernement des poi» 
volrs spéciaux, on nous oblecte dans vingt milieux qû* c'est 
inconstitutionnel... Si nous les lui refusons, on nous taxe 
de stupidité pratique, car 11 faut être de son époque, et 
toujours "regarder devant *oL

Notaire Evers, 82, bout Léopold H 
Mercredi 21 mars, à 2 h., en une seule séance, en la SaO* 

des Ventes par Notaires, 11, boul. Bisschoffshelm, à Bru
xelles : Belle villa « Jean-Paul », à Wenduyne, Digue de Mer,
2, et Digue Comte Jean, trois étages, garage et dépend-4 
superficie 1 are 43 ca., inoccupée, peut-être encore miné* 
Renseignements et affiches en l’étude.

Suite
— La Constitution est vfelUe de 114 anal
__Elle n’y peut rien si elle prend de la bouteille. Ce n’ese

pas une raison pour la secouer en tous sens. Il faudrait Ä 
réviser, cher monsieur, et sans plus tarder 1 Quand un 
outil ne répond plus aux nécessités du Jour, on le remet me 
rétabli. ,

T- En attendant, que dire et que faire?
Ici, le député reste bouche bée :
__That is the questionI... Je crois, quant à moi, male

Je suis un original, que les Juristes devraient se mettre une 
bonne fois d’accord pour proclamer à tous les échos que la 
délégation de pouvoirs du législatif à l’ekécutif est forte
ment interdite par la Constitution de 1830 et qu’on n’y 
peut’recourir qu’à titre d’expédient et provisoirement. 
Pourquoi jouer éternellement sur les mots? Un chat est ua 
chat... .

— Et une violation est une violation. U faut donc 
proscrire.

— C’est cela : la proscrire solennellement en théorie et 
ajouter qu’en pratique, U n’y a guère moyen de faire autre
ment, encore que les ministres requièrent trop .souvent des 
pouvoirs extraordinaires dont ils ne font qu’un usage très 
ordinaire — alors que le Parlement eût peut-être agi plus 
vite et mieux.

— En résumé, donc, mon cher député, que ce soit & 
dernière folsl Donnez à M. Van Acker les pouvoirs dont 
11 a besoin et qu'il en use comme 11 faut : Après quoi, 
ayant des loisirs, préparez la révision qui devra être opé
rée au lendemain des prochaines élections générales... Al
lons I Je compte sur vousl

Les Etabl. R. SIMONIS
Les ensembliers-décorateurs de l’élite 

fil RUE DE LIVOURNE, 18, BRUXELLES - TEL.i 37.67.59

& Cie, S. A.
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ue
Mercredi T mar£ épisode historique. Un premier mi- 

■totre battu su vote d’un amendement important prend 
to moi« aux dents. U prend à partie l’assemblée qui vient 
de le mettre en minorité sur un point précis de son pro
gramme. H bondit à la radio et lait. A sa manière, le 
pay» Juge du différend qui vient de s’élever... Ainsi ré- 
«uneront, dans un siècle, nos «iriére-pettta-oeveux que Ja 
those intéressera encore ! Mais ils ignorent la saveur de 
to sauce parlementaire épandue sur oe. plat politique.

meil, M. Achille Van Acker remet ça an micro, il jette d 
lest... et ne souffle plus mot des honorables pères conscri 
qui avaient osé susciter son ire.

Mais ceux-ci ne, décoléraient point. Et l’on affirmait 
înedi que M. Gillon fortement remonté par M. Die 
se disposait à faire une déclaration présidentielle, du hau 
de la tribune, au sujet de cette immixtion déplaisante d‘ 
gouvernement dans le domaine du législatif.

AUX PLUS HAUTS' PRIX
8 rue de Luxembourg. Téléphone 12.40 61. Solution rapi

Dans le sac
Quand M. Van Acker, blackboulé selon les normes sa- 

•ro-saintes du réglement sénatorial, rentra à la Chambre, 
Il était vert de colère. Paul-Henri, attaché à ses talons, 
était blanc de dépit. Beaucoup d’autres étaient rouges 
d’indignation, et certains bleus de peur. Toutes les nuan
ces de l’arc-en-ciel gouvernemental s’affairaient autour 
du Premier, qui n’était pas le dernier à exhaler se» sen
timents contre les gens dé Droite:

— H faut les plaquer I gesticule le Dr Marteaux, qui se 
■épand aussitôt dans les couloirs afin de faire prévaloir, 
•an opinion.

Mais Achille, moins impulsif pour l'instant, sourit sou
dain dans ses lunettes:

— Du calme, du calme... Je < les » aurai autrement. 
Un peu de patience... Et H affecte dès lors une sérénité 
paradisiaque.

La presse cet oonvoquée. Une bombe va-t-elle éclater? 
Non. M. Van Acker parait, un papier à la m&ln. Ï1 rit 
Jaune, cette fols, en donnant connaissance de l’espèce de 
proclamation qu’il va lire tout à l’heure à la radio. On 
l'interroge. H demeure fermé, sinon muet, et laisse l'im
pression qu’un éclat pourrait se produire.

W VOTRE RADIO
I # M B AÄ EST-IL EN PANNE?

1 Ém & Æx. Æm «a^JvïÜf 88> Bue des Bouchera, 68
S'IMPOSE!

Contre-attaque •
A 20 heures, sans désemparer, la voix d'Achille résonne 

au micro:
— Le Sénat a cru devoir refuser au gouvernement les 

pouvoirs dont d a besoin pour mettre à la raison les tra
fiquants, «te., .etc., etc.

Tollé général à droite et ofaea Octave Dlerckx et con
sorts. dès le lendemain:

— Commentl... Ekt-ce que nous vivons au milieu de la 
pampa ou bien dans un pays omiieô?... Le Sénat n’a neu 
refusé du toutl... Qn l'accuse de crime« imaginairesl... 
Nous n’avons pas de leçon à recevoir |

— Depuis quand un Premier Mlnlstrd a-t-U le dixgt d’or
ner la vérité et de taira à la nation des discours tendan
cieux?...

Montée« msr oe too, leg conversations du péristyle al
laient bon train. Selon que l'on fût de gauche ou de droite, 
les réactions étaient bonne« ou mauvaise« A l’endroit 
Ä’Achilla. v

— Pas très adroit tout oelal fit M. Loumaye.
Le lendemain, vendredi soir, après deux nuits de sQm-

ET POUR BIEN MANGER
DANS UN CADRE DES PLUS
SELECT.«, RENDEZ - VOUS

OU

'PELIKAN'
RESTAURANT TEA - ROOM

25-27, rue Henri Maus, 25-27
Bruxelles •—— Téléphone: 12.50.24

Ainsi, son premier projet rejeté, M. Van Acker en a dé- 
posé un second et qui ne ressemble pas comme son fi'ère 
à l’autre... Accroché sur un point précis, Achille s’est dérobé 
et n’a plus proposé que des thèses générales. Si députés et 
sénateurs n’étalent pas éreintés de toutes ces joutes ora
toires devant un public qui s’impatiente, parce qu’il n’est 
pas toujours au fait de l’exacte réalité des choses, Us 
auraient probablement \ recommencé aussitôt à faire les 
difficiles et les dégoûtés. Mais, dès mardi après-midi, l’af
faire paraissait être bel et bien dans le sac. Une imposant« 
majorité adoptait en commission* le nouveau texte gouver
nemental.

— Oe n’est pas un vote de résignation, déclamait le rap
porteur... C'est l’assentiment raisonné d’hommes qui com
prennent la situation exceptionnelle où nous sommes. » 

Seul, ou à peu près, M. Fhilippart, le dur -des durs, avait 
repoussé les nouvelles revendications du Cabinet. Consé
quent avec lui-même, son horreur des pouvoirs spéciaux 
est permanente. Une permanente indéfrisable en dépit de« 
sollicitations de plusieurs de ses amis politiques déjà fati
gués de dire « non ». C’est le constitutionnel-type. Les autre« 
naviguent à qui mieux mieux et Jouent à pache-cadhe avec 
leurs principes, quand Ils en ont, et avec leurs intérêt* 
électoraux. Seuls, évidemment, les imbéciles — au sens éty
mologique — ne changent jamais d’avis... On se demande 
s’ils sont plus nombreux dans la Première Chambre que 
dans la Seconde.

Mais les faits sont les faits et Achille, A la sortie de 1« 
Chambre, était rayonnant.

— Ça va donc aller cette fois-ci ? lui demandait-on.
Bt lui, fendant le groupe de sa large carrure;
— Oui... Ça va toujours, avec moi.

Automobiliste»
S Vente — PNEUS — Achat g
A Chambres A
M Accessoires M
M SERVICE — REPARATIONS M
Y Place Anneessens, 7, Bruxelles-Centre — T. 12.23.08 Y,
Le deuxième round

Après l’échec, devant le Sénat, de son projet relatif aux 
Pouvoirs Spéciaux, il restait à M. Van Acker à choisir entre 
deux résolutions: ou bien le Gouvernement se tenait pour 
désavoué et offrait sa démission au Régent, ou bien il en 
appelait de oe vote hostile à Ja Chambre laquelle, à une 
majorité oonfortable, avait approuvé son initiative.

C’était mal connaître M. Van Acker, que de croire qu’il 
allait de gaîté de cœur, soit précipiter le pays dans le chaos 
d’une carence gouvernementale, soit amorcer une t navette » 
entre les deux assemblées.

Il a préféré une troisième solution, consistant à retirer 
provisoirement le projet, mais A en appeler non seulement 
A la Chambre, mais aussi A l’opinion publique.

C’est donc au micro de la radio, dans un discours qui 
semble avoir fait grande impression, qu’il a Justifié son at
titude et annoncé qu’il relevait le gant sur-le-champ
Marchandise» pour détaillant»

Papeteries, ' Jouets, mercerie, articles de toilette, parfu
merie, boissellerie, etc. Détaillants qui avez besoin de mar
chandises, demandez noc tarifs ou visitez nos salle« 
d’échantillons. Ets CHARLIER, 74, ru« Antoine Dansaert, 
Bruxelles. — Tél. 11.34.83 - 12.48.81,

/
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,e premier « swing »
Faisant preuve de oe cran qu’on se plaît à lui reconnaître,

! Premier Ministre n'a pas tardé à réapparaître sur le ring, 
est-à-dlre à la Chambre, bien décidé à l'emporter cette 
Dis, Tout de suite il a pris l’offensive, encouragé par l'ao- 
uei] chaleureux que lui a réservé l’assistance. Après avoir 

léposé son deuxième projet sur le bureau, en ajoutant aux 
Birases rituelles ce seul commentaire: «Lepays exige que 
Fon agisse avec promptitude », M. Van Acker est descendu 
de la tribune salué par de longues et significatives acoJar 
mations.
! Pourtant, iassistance ne connaissait rien du contenu du 
projet'nouveau, qui comportait une simple énumération des 
domaines dans lesquels le Gouvernement entend, pendant 
Bix mois, exercer les pouvoirs qu’il sollicite.

C’est l’acte de décision et de volonté agissante qui a valu 
A M. Van Acker cette approbation.

On y voit, en effet, la nette réponse A l’hostilité que, 
pour des scrupules constitutionnels et juridiques, la majorité 
du Sénat témoignait au regard des mesures drastiques pro- , 
posées par le Gouvernement pour lutter contre les accapa
reurs et spéculateurs du marché noir. ,

I. Au surplus, cette première victoire s’accentua encore 
quand on apprit, par la suite, qu’après moins de deux heu
res de délibération, la commission spéciale de la Chambre 
'avait adopté le projet de M. Van Acker à l’unanimité moins 
(deux voix et deux abstentions.

A l’issue de cette première Journée d’escarmouche, les 
ministres avaient tous retrouvé le sourire.

belle chemise F. KESTEMONT
Dans le gâchis

27, rue du 
Prince Royal

M. Van Acker a raison lorsqu’il dit que Je pays a besoin 
d’être gouverné. Précisons : le pays a besoin d’être bien 
gouverné.

M. Van Acker a certainement l’intention de bien gou- 
'emer. Mais son prédécesseur avait également cette lntem- 

itlom. Or — cela, hélas 1 ne fait auoun doute — U n’a pas 
réusai à empêcher que nous glissions dans un gàchjs 
épouvantable. Car c’est bien cela que M. Van Acker nous 
a aimablement défini, dimanche, à la radio : la situation 
est graive.

Eh bien, le Çelge, lui, se pose diverses questions. Car 
il est convaincu qu’on ne lui a pas dit toute la vérité; de 
Londres d’abord, puisque rien de tout ce qu’on lui avait 
garanti n’a été réalisé, et de Bruxelles ensuite, puisque la 
guttiflcatlon courageusement acceptée est restée inopé
rante. Et, légitimement, il voudrait savoir.

Achat Brillants Bijoux

Ainsi...

Argenteries - Antiquités - Monnaies 
10, rue de la Croix-de-Fer, 10

Ainsi, M. Van Acker veut lutter contre le marché noir. 
Parfait, Seulement, nous nous permettrons de redire A 
notre Premier ce que nous avions tout de suite fait 
observer à M. Gutt (qui n’avait d’ailleurs pas besoin de 
nous pour savoir cela) : _il n’y a qu’un seul moyen efficace 
de supprimer le marché" noir, c’est d'approvisionner suffi
samment le marché régulier. Tout le reste n’est que 
palliatif.

Oui, a répondu d’avance M. Van Acker, mais nous devons 
d’abord nous discipliner nous-mêmes, avant d’obtenir 
l’aide des Alliés.

Soit.. Nous aimerions pourtant que M. Van Ackér fût plus 
explicite. Qu’a-t-il été convenu, exactement, avec les 
Alliés’? Quand serons-nous considérés comme « disci
plinés »? Et que recevrons-nous, à quelle cadence, lorsque 
cette condition préalable — bien désagréablement expri
mée, (disons-le froidement — aura été remplie? Enfin, com
ment a-t-on attendu jusqu'à présent pour nous parier de 
cette réserve aux accords que M. Pierlot et ses coéquipiers 
ont nuis au point, à Londres, mais dont, fort étrangement, 
ils ne nous ont jamais rien dit?
A la Taverne de la bonne humeur et 

l’amitié, chez Andrée,
23 nu* du Houblon. Téléph.i 11.54.

Une riche vente de tableaux modernes
La vente aux enchères publiques, qui aura lieu par 1« 

ministère de Maître fie Coen, huissier, 15, rue Ernest 
Aüard, à Bruxelles, à la Galerie Georges Giroux, 43, Bd du 
Régent, le samedi 24 mars, promet d’être intéressante. En 
effet, plusieurs œuvres de premier ordre seront dispersée» 
eit U est certain que des pièces comme « Lês deux Barques » 
de Louis Artan, les six charmantes petites toiles de Bon- 
lenger, dont l’une au moins est un chef-d'œuvre, « La 
Plage à Marée basse », de Frans Countens, g Sur la Route », 
de Ch. Degroux, * La Chapelle Sainte-Anne »et « La 
petit Casseur de noisettes », de Jean Degreef, * Les Cigo
gnes », de Louis Dubois, les « Barques sux l’Escaut ». 
d’Adrien-Joseiph Heymans,- une belle « > Hüercheuse », de 
Meunier, le « Portrait de Jeune femme », de François* 
Joseph Navez, la « Jeune femme à l’Eventail » et 1*
« Départ pour la Promenade », d’Alfred Stevens, un impar
tant Henri Thomas, le « Portrait de Boulanger », par 
Vogels, sont des œuvres que l’on a rarement l’oooaslon 
de voir réunies et qui sont d’une qualité digne de figurer 
dans les meilleures collections.

A côté de ces œuvres de tout premier ordre, une série 
importante de toiles fait de oette vente la plus importante 
vente de tableaux modernes que l’on ait vue depuis trie 
longtemps, et il suffira de citer encore une autre toile 
d’Artan, un charmant Agneessens, deux dessins de Bou- 
lenger,, deux Anto Carte Importants, un autre Countens, 
deux autres Degreef, un 'Vlaminck, un Jultaan Devrlendt, 
deux dessins d’Ensor, trois Frédéric, un beau Fourrools, un 
« Intérieur d’Egiise », de Genlssen, trois autres Heymana* 
une curieuse étude et un beau dessin de Laerma-ns, deux 
bronzes et une toile de Constantin Meunier, deux aqua
relles et ’ une peinture de Marcotte, deux Musdn, plusieurs 
Mellery, trois Permeke. de la belle époque, deux autre» 
Stevens, une étude de Joseph Stevens, un petit Paysage 
de Jakób Smits, une toile Impbrtamte de Tytgat, un beau 
« Bouquet de Fleurs », de Thomas, deux aquarelles de 
Vogels, quatre Verheyden, des t Barques * de Van de» 
Hecht, pour se rendre compte de la qualité de oette vente, 
qui, comporte plus de deux cents numéros.

L’exposition aura lieu les mercredi 21, Jeudi 22 et ven

dredi 23 mars, de 10 à 17 heures.
Des mesures intérieures ne sauraient suffire

Quant aux mesures intérieures, on nous permettra
d’être sceptiques. Certes, au ’ début le marché noir sera 
peut-être plus ou moins désemparé. Quelques tonnes sup
plémentaires de denrées iront sur le marché régulier. 
Mais personne ne s’imagine, tout de même, que le < smofc- 
kelage » aura vécu I H passera éventuellement dans d’au
tres mains; le ravitaillement des grands centres se com
pliquera; les prix illicites augmenteront en fonction de» 
risques nouveaux et M. Van Acker — qui ne nous Jurer» 
pas qu’il vit strictement Avec ses seules rations officielle» 
— paiera plus cher son beurre, sa viande et son charbon. 
Voilà tout.

TT> A CTT XT' Confection
TAILLEUR IJrVOlljlJJ 

Ouvert le dimanche jusque midi.
FACILITES DE PAYEMENT SUR DEMANDE 
57. rue Malibran, X.L. _ - Tél. : 47.12.39
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Importer par nos moyens propres
D’ailleurs, ne nous l’a-t-il pas dit lui-même, tmpHcfte- 

memt ? Rien qu’en blé, il noiM faut importer d’urgenc»
85,000 tonnes par mois. Et cela ne représente qu’un« petite 
fraction des 2.500.000 tonnes d’importations mensuelles de 
toutes espèces, d’avant la guerre, alors que la moyenne, 
depuis la libération, n’a pas dépassé 15.000 tonnes.

Jamais des mesures intérieures n’auront vraiment d’effei 
contre l’éloquence de tels chiffres.

Question de transport î La guerre continue? Sans doute.

5 TREüteÈNBERG- * 43 RUE DE lA PAIX
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Mati précisément parce que la guerre continue, il importe 
eue nos populations n’aient, pas £aim, pour pouvoir par
ticiper à l’effort commun, et que nos usines soient appro- 
Tisionnées en matières premières, dans le même esprit.

Du reste, n’avons-nous pas « nos » bateaux, « notre » 
port d'Anvers, c notre » Congo et, là-bas, dans mie cer
taine mesure, « nos » propres ressources ? Pourquoi ne 
nous diwm pas quelles conventions ont été conclues à 
Londres à ce sujet et ce qui a empêché Jusqu’ici l’Etat sou
verain qu’est la Belgique de récupérer son tonnage, qui 
ne représente qu’une fraction de pour cent dans le pool 
Interallié ?

JEAN H POL s.p.rJ

TRAVAILLE “SigjäP AUSSI A FAÇON 
TAILLEURS — MARCHE-AUX-HERBES. 25

Le charbon, la monnaie...
Ii nous faut plus de charbon ? Sûrement. Mais, encore 

. tme fois, pourquoi ne nous dit-on pas la raison de son 
défaut, dans un pays comme le nôtre? Serait-ce qu’on 
craindrait d’avouer qu’à des motifs partiels', comme l’in
suffisance de bois de mine, U faut en ajouter de plus posi
tifs t

Il faut défendre le franc ? Mais ne nous avait-on pas 
dit, en octobre dernier, qu’il était stabilisé sur la base d’un 
peu plus de 176 à la livre et que la dévaluation de 20 p. c. 
eue cela impliquait, constituait une garantie de solidité ? 
Alom pourquoi faut-il maintenant (tout en le démentant) 
envoyer une délégation aux Etas-Unis pour y solliciter un 
soutien ?

Sur la monnaie — pour laquelle il a consenti à de si 
durs sacrifices — le pays doit tout spécialement être 
éclairé. Or, pratiquement, on ne lui dit rien et c’est là, 
plus QU® toute autre chose, la cause du malaise que M. 
Van Acker a constaté.

* Bijoux
Brillants 

«ne

» nrj * ’-p Passage Souterrain
ALH A1 A BONNET
OR Place Rogier 

(Gare du Nord)

Argenteries
TRES HAUTS 

COURS
H faut arrêter la planche à billets

Nous avons été parmi les premiers à < oser » relever 
le que les chiffres des situations hebdomadaires de la Ban
que Nationale, de nouveau publiées, ont d’affreusement 
Inquiétant. Cela eut pour résultat de faire annoncer (il 
sût fallu le faire spontanément, que le Canada et l’An
gleterre et les U.S.A. nous rembourseraient, en leurs devises 
respectives, les sommes dpxoursées par nous pour la solde 
de leans soldats.

S’il 6’agit de paiements, effectifs, en monnaie libre, 
eontr* laquelle nous pouvons, sans tarder, nous procurer 
de la marchandise qui entrera dans le circuit belge contre 
des francs que la Banque Nationale résorbera, c’est par-

les plus anciens spécialistes du DEPANNAGE-(1,92?)

« S^ctdio - ôrbïiïiûLn
gN stock: -RADIOS

- RÂDIOGRAMOPHCNES
- PICK-UPS

317, CHAUSSÉE DEGAND. TÉL. 26.18,83

fait. Encore aimerait-on en avoir l’assurance. Pourquoi
faut-il que nous la réclamions?

H n’y a toutefois pas que la solde des troupes, n y _ 
une foule de prestations de toutes sortes, qui sont énor
mes et qui nou-s laissent très largement créditeurs, 6ur la 
plan du « Mutual Aid ». Quelles compensations — dont 
nous avons un si urgent besoin — le gouvernement du 
Londres a-t-11 pu nous assurer pour cela et qu’attend-on 
pour nous les fournir ?
Les propos de grand-père

— J’en ai connu, disait-il, et beaucoup! L’un sans Jam
bes, l’autre avec un bras, Un Tel qui perdit l’œil et Un 
Tel estropié à 80 %! Et tous après des accidents qu’il* 
auraient pu éviter... La gêne et la misère pour eux et leur 
famille... Des imprudents, tous, tant qu’ils sontl

— Et .vous, Grand-Pèfe?
— Moi? Je suis assuré à la minerve die belgique, ru» 

royale. 63-65, à bruxelles. Alors, tu comprends, je suis 
tranquillel
I-es salaires et les prix

M. Van Acker a dit très Judicieusement que des accrois
sements de salaires ne constituent pas une solution. O* 
qu’il faut, c’est faire baisser les prix. Alors, mais alors seu
lement, la promesse de M. Gutt se réalisera : les franc« 
qu’il nous a laissés vaudront plus, infiniment plus que 
ceux qu’il nous a pris, ou qu’on va nous prendre.

Malheureusement, on ne nous dit pas comment on va 
passer à la pratique. Ce n’est tout dé même pas par 1« 
contrôle des livraisons dé nos fermiers qu’on espère rame
ner la vie à bon marché en Belgique ? En attendant, faute 
de pouvoir donner beaucoup pour peu d’argent, on a eu 
recours, à des mesures empiriques et démagogiques, comme 
la hausse des salaires (inévitable, mais à l’antipode de ce 
qui était, souhaitable) et le maintien artificiel de certains . 
bas prix par des interventions financières du gouverne
ment (à qui ce petit Jeu coûte trop cher pour qu’il puisse 
durer longtemps).

Ne serait-ce pas l’incidence de telles mesures'qui, com
promet — déjà ! —»■ le franc Gutt, pourtant scientifique
ment conçu ? Plus, accessoirement, la surenchère des auto- 
rités militaires alliées qui, en se basant sur les paies en 
livres et en dollars, débauchent nos ouvriers (de bonne 
foi, nous n’en doutons pas) en leur' offrait beaucoup plus 
que ce qu’ils obtiennent dans nos usines, sur nos chantier, 
sur nos quais ou dans nos entrepôts? Et, de surcroft, 
c’est nous qui payons I

Pour être bien meublé, adressez-vous

Au Parfait Mobilier
Clément WULPUT. fabrique de meubles 

145. chaussée’ de Gand - Tél 26.88.98 - et 391, avenue 
Georges Henri - Tél 34.24.18 — Facilités de paiement 

La Firme WULPUT
OFFRE; EN CADEAU UN BEAU MOBILIER 

à qui lui procurera, dans artère principale, au centre de 
Bruxelles, un beau magasin à louer.
Importer, produire, exporter!

Nous pourrions continuer longtemps à passer ainsi en 
revue les multiples obscurités dont 11 semble qu’on nous 
enveloppe volontairement. Mais ce qu’on vient de lire suf
fira, pensons-nous, à démontrer la nécessité urgente de 
couper court à ces "dissimulations. Les Angiais et les Amé
ricains, à qui on peut parler franchement, en amis, ji’y 
verront certainement pas d’inconvénient, dans la mesure 
où cela les regarde. Et tout le monde y trouvera son . 
compte, à commencer par le gouvernement, qui n’a pas 
de meilleur moyen de restaurer la confiance disparue.

Qu’il nous dise donc vite à quoi nous en soynfnes dans 
le domaine des importations — pour manger et pour pro
duire —; ce qui a été fait pour évitai une inflation cata
strophique; comment il entend commencer par limiter cas 
dépenses au. peu ae les acc"'Hrs sans cesse (notamment 
par la création de services nouveaux à l’infini); quelles 
dispositions ont été prises pour maintenir notre place — 
la septième du monde — sur les marchés internationaux;
4« quelle manière il espère réduire rapidement le coût de
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vie et adapter les salaires, actuellement aussi onéreux 

ju’insufiisants; en un mot, comment il se propose de 
emettre très vite la Belgique sur la voie d’une renaissance 
conomique dont elle a le plus grand, le plus impérieux 
«soin.

Alors, on le suivra en connaissance de cause, au lieu de 
le laisser remorquer, bon gré, mal gré, dans le noir.
Vous possédez des réserves cachées

Savez-vous que tous vos objets d’art, tableaux, bijoux, 
tapis, fourrures, dentelles, ont acquis depuis cinq ans une 
Sérieuse plus-value? C’est le moment de réaliser un béné
fice important en vous adressant à une Salle de Ventes 
Reconnue pour la qualité de sa clientèle et l’importance 
de ses transactions.

Adressez-vous à la Galerie Athena, 46-48, rue de Stassart, 
Bruxelles. Tél. 12.87.08. Expertise gratuite pour tout objet 
mis en vente publique.
La Brigade Piron à Phonneur
I Cérémonie simple, très simpie> sans musique ni fanfare, 
grandiose, non, militaire, mais d’autant plus émouvante, 
v Dans l’admirable cadre de notre Grand-Place, des soldats 
»lignés, murs d'hommes d’une immobilité de statues. Il 
y a là quelques détachements de la First Belgian Brigade, 
^officiellement dénommée depuis peu « Brigade de la 
libération », mais connue exclusivement sous le nom de 
Brigade Piron.
i’ Le fieldmarshal Montgomery venait remettre des distinc
tions honorifiques à quelques braves entre les braves, à 
des gars des Paratroops, casse-cou par excellence, au clair 
regard, à d’autreg qui furent de la grande ruée au travers 
de la Normandie et de la France et qui entrèrent à Bru
xelles en vainqueurs.
I Jean Piron est un grand gaillard un peu dégingandé, 
Montgomery, Monty pour ses soldats, un petit bonhomme 

Rjui, en complet veston, passerait inaperçu.
|. Ce fut très bref. Le vainqueur de Rommel passait devant 
'nos soldats, impeccables, raidis au port d’arme, saluant 
le drapeau de la Brigade, le drapeau qui fut déployé en 
Normandie, qui claquait au vent de la victoire à Bruxelles 
le 4 septembre et qui. pour les Hollandais, fut le symbole 
tangible de la délivrance

L O tiumao* j un

VQ
-es héros

M ynSMMilkjjbi sac "rivoli . 
I.Cuauss ja Louvain-PuceMADOU

h
E Apres quoi, il appela des noms, et à chaque nom, sous 
Iles acclamations de la foule, un officier ou un soldat 
f S'avance, et Monty lui épingle sur la poitrine une de ces 
décorations dont la Grande-Bretagne est si parcimonieuse. 
Et les brigadiers Piron, désormais D S. O., ce qui n’est pas 
rien, comme le modeste Private, devenu M. M., sont singu
lièrement émus lorsque, dans le silence total, le Marshal, 
représentant ici « The King », leur remet la croix ou la 
'médaille.

Et cette cérémonie terminée, Montgomery, s’étant fait 
présenter, par le général Erskine, les personnalités belges 
présentes, ministres, parlementaires, sénateurs, s’en fut, 
simplement, comme il était venu, tandis que la foule cla- 

• mait sa reconnaissance à celui qui nous a débarrassés des 
Boches.
Du sang a été versé
par les Bocbes et les Gestapistes. Belges, vous devez lire 
Histoires et Crimes 3e la Gestapo parisienne par Rowland 
W Black, et Le Sang des Autres, par André Dans. En vente 
à la Librairie COSMOPOLIS. 30, rue d’Arenberg.
Un beau geste

Au milieu des personnalités très diverses qui garnissaient 
le péristyle de la Maison du Roi, se trouvait une dame, 
âgée déjà, modeste, simple et tout effarouchée de se trouver
là

Lorsque le général Erskine présenta les invités d’hon
neur au Marshal, protocolairement il appela, tout d’abord.

Les tnol s mous quêtai nés
pROp. m&Rcd VACktCR

9.»ue be tenBosch.9(Avenue Louise) '

Rcstaunant.
salon àe thé 

salon d apéritifs 
salon pour Banquets. 

t/.48.69.93

le président de la Chambre, celui du Sénat ensuite — 1« 
contraire eût été plus régulier, mais ça n’a pas d’impor
tance — après quoi, il fit signe à la dame. Le Marshal 
s’inclina, entendit le nom, se retourna, prit Piron par 
l’épaule, le fit asseoir, et, tenant entre ses mains celles de 
Mme Piron, s’entretint longuement avec la mère du Com
mander qui, les larmes dans les yeux, balbutiait.

Après quoi, les autres personnages furent expédiés à 
une allure de Blitz Krieg.

ED. HENRION JOAILLIER - ORFEVRE 
9-10, AVENUE DE LA GARE, A NAMUR

Pendant la reconstruction de ses immeubles sinistrés, prie 
ses clients de s'adresser à ses bureaux provisoires,

HOTEL VICTORIA, AVENUE DE LA GARE, NAMUR, ou

MS0N L. VAN STRYDONCK
JOAILLIER DU ROI

ED. HENRION, Suce.
7o, BOULEV, DU REGENT (Porte de Nomur), BRUXELLES

En famille
Pourquoi la Chambre a-t-elle jugé nécessaire de trancher 

en comité secret la question de l’indemnité parlementaire ? 
Le débat eût gagné à être pubic, car l’unanimité moin* 
une voix qui a ratifié le réajustement prouve que le public 
eût, sans doute, compris la légitimité de la mesure.

L’opposition semble n'être apparue qu’en la personne dix 
député consérvateur liégeois Philippart lequel, pour la ma
nifester, y alla d’un laïus grave et solennel comme, à 
l'ordinaire.

Les indiscrétions qui filtrèrent à travers les portes cade
nassées de la Chambre nous ont appris comment la mesure 
fut défendue, justifiée et légitimée: Que l’on considère la 
rémunération parlementaire comme un traitement ou com
me une indemnité, rien ne pouvait justifier que l'une ou 
l’autre fussent en fait considérablement réduites de par la 
diminution de valeur du franc et de par l'augmentatioi du 
coût de la vie Car. a ce compte, si la situation s’aggravait 
encore, l’indemnité risquerai^ bientôt de devenir un mul
tiple du néant.

Si c'est une indemnité de débours, celle-ci se trouverait,

LOCATION

Ih ANVEBS
T 77.890^
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GROUPAGE
1111.4!

BRUXELLES
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ANGLAIS
ne sera plu* un épou
vantail pour vous 9 

Assimil vous apprend à le prononcei aussi 
correctement qu un étudiant d'Oxford. Sans 
eiiort et dès les- premières leçons. Brochure 

Cessai contre 5 francs en timbres.

ASSiMiL
»1, RUE DU MIDI, 51 BRUXELLES

en fait, considérablement réduite. Si c’est un traitement, 
pourquoi affliger 1' u de la nation d’un privilège à rebours 
alors que les traitements des agents de l’Etat sont majorés 
de 75 p.c. au moins — pour les parlementaires, elle n’est 
que de 40 p.c. — et que tous les industriels et les commer
çants vous diront que la majoration des traitements et sa
laires de leur personnel est bien autrement importante.

Tout cela pouvait être dit en public.

BEAUTAPIS
SPECIALISTE 

183-185, Boulevard Anspach — Tel.: 11.07.94
Sourires

Dans ce débat par trop discret, le comique ne perdit pas 
ses droits. Et l’on fut légèrement étonné quand, parlant au 
nam du groupe communiste — qu’il disait — M. Beaufort 
déclara qu’il s’opposerait à la mesure à cause de la réper
cussion déplorable qu’elle aurait dans les milieux ouvriers. 
Il ajouta qu’à son avis, un député ne devrait pas toucher 
plus qu’un ouvrier qualifié.

Une douce et unanime hilarité secoua l’assemblée.
M. Maistriau, bourgmestre de Mons, observa avec une 

Ironie amusante que la meilleure façon de prendre ce déma
gogue à son piège eût consisté à se rallier à sa proposition 
avec empressement et unanimité. « Je gage, ajouta le 
député hennuyer, que notre collègue communiste serait le 
premier à regretter son vote confondu avec celui des af
freux bourgeois que nous sommes. »

Un membre de l'extrême-gauche prit la chose au tragique 
et accusa le camarade moscoutaire de vouloir, en somme, 
réduire le traitement des parlementaires et donner un fâ
cheux exemple aux patrons que leur égoïsme aveugle Mais 
M. Camille Huysmans, maniant la rosserie avec la virtuosité 
qu’on lui connaît, trouva le mot de la fin.

— En somme, conclut-il, je trouve la proposition de notre 
collègue communiste très avantageuse pour nous, mais un 
peu onéreuse pour l'Etat. Un diamantaire est incontestable
ment un ouvrier qualifié. Or, actuellement, à Anvers, un 
diamantaire se fait 4.000 francs par semaine, ce qui nous, 
donnerait un peu plus de 200,000 francs par an !

Cette conclusion provoqua un immense éclat de ri; 
auquel M. le ministre Marteaux prit amplement sa 
En telle mesure que M. Philippart fut le seul à ma: 
son opposition.

OR
ACHAT

B I I O U X - BRILLANTS
ROMAIN ALBERT

12, Rue Crétry, 12 (côté Grand Hôtel) 
Belgique-Congo- Amérique

Dans ce salon du Ministère des Affaires Etrangères où 
Louise-Marie i, Leopold 1er, portraicturés en grand arroi, 
sont l'honneur et l’ornement de deux immenses cimaises 
que troue une porte solennelle, M Gooris parlait... Le dis
tingué haut commiivsaire touristique de la Belgique aux

POUR TOUTES VOS ASSURANCES

LEON EECKMAN
R. Louvain, 4 (Treurenberg), Brux. - Tél.:

-V
12.36.02

Etats-Unis établissait, devant trente journalistes, le bilad
moral de notre pays au royaume du building.

Excellent bilan, en somme. On nous apprécie là-bas 
notre juste valeur. Ce qui n’exclut pas — bien sûr ! 
certaines divergences de vues en ce qui concerne le destin 
des petites nations européennes. Mais Jan Goor s, en litté 
rature Marnix Gijsen, connaît parfaitement la question; 
et il sait aussi bien que quiconque combien il est malais 
de mettre tout le monde d’accord sur toute chose.

Débit facile, parole sobre, notre Commissaire avait ré
ponse à tout.

— Et le Congo belge, lui demanda quelqu’un, jouit-ü 
Outre-Atlantique d’autant de sympathies que la mère- 
patrie ?

— ... Pourquoi pas ? La Belgique coloniale à générale
ment bonne presse. Les amers souvenirs des campagnes 
anti-léopoldiennes du début de ce siècle s’estompent. On 
juge l’arbre à ses fruits. Nous avons un actif favorable. 
La mère et l’enfant se portent bien, si l’enfantement a été" 
pénible. Mais nous avons encore... un arrière Jaix peu 
ordinaire.

CHEMISIER - CRAVATIER
Boulevard Anspach. 38, Bruxelles
POUR DAMES. SPÉCIALITÉ 

DU ’ FAIT MAIN ’
Le gouvernement de Détroit

En effet, la ville de Détroit, capitale industrielle du 
Michigan, a possédé dans ses murs, durant la présente 
guerre, un... tenez-vous bien !... un gouvernement congolais 
en exil... C’est comme on a l’honneur de vous le dire.... 
Une-sorte de gouvernement irrédentiste d’opérette, cela va’ 
de sol, mais qui manifestait parfois son existence burlesque 
et lunatique... Aucune importance, d’ailleurs ! Autant en 
emporte le vent...

Et un assistant ancien colonial, de préciser au milieu 
des rires ;

— Oui... Si mes souvenirs sont exacts ce.gouvernement! 
a dû naître vers 1906 quelque part en Afrique équatoriale. 
Je me rappelle qu’il tenta de susciter, à l’époque, des diffi
cultés à la frontière congolaise. Il fila un beau jour vers 
les Amériques. Et c’est là que, pour les amateurs de pitto
resque, il se survit à lui-même, animé de desseins fort peu; 
noirs.

Le gouvernement belge de Londres et le gouvernement 
de Bruxelles ont toujours entretenu avec lui les relations, 
les plus cordialement imaginaires. Mais que M. De Bruyne, 
ministre-philosophe dont l’éducation congolaise se poursuit 
au ralenti, n’aille pas prendre ça au sérieux!
Difficile mais... pas impossible

Si vous désirez obtenir des livres épuisés ou rares, envoyez 
vos demandes, sans engagement, à la Librairie des Arcades, 

Marohé-aux-Herbes, Bruxelles, qui s’efforcera de vous 
tonner satisfaction. Tél. 11.08.01, Expéditions en province
Rex — V. N. V. — De Vlag

Un journal du soir demande qu’on poursuive les mem* 
bres de Rex, du V.N.V. et de De vlag.

L’article réclamant ces poursuites étant du 13 mars 
1945, nous nous sommes d'abord frotté les yeux, ensuite 
nous avons compté sur nos doigts. Ca fait plus de six mois 
que les Boches ont été éjectés de Belgique et on en est 
encore à fouiller le code pour y trouver un texte Permet
tant d’agir contre les gaillards qui, toute l’occupation 
durant, nous ont empoisonné l’existence ?

Hier nous avions un gouvernement de « Londres ». 
aujourd’hui nous avens un gouvernement de Belgique. 
Est-e que MM. Van Acker, Van Glabbeke, Du Bus de 
Warnaffe et les autres n’ont jamais vu passer dans, les 
rues d’une de nos villes ou d’un de nos villages, un cortège 
de Rex ou du V.N.V., aivec tambours, fifres et tout le 
ba taclan ?

Aucun d’eux n'a croisé le cortège funèbre de Staf De- 
clercq; n’a vu un départ de Légionnaires? Tous ces embo- 
chés, contre lesque s on ne peut retenir que d'avoir payé 
leurs cotisations à l’un ou à l’autre de ces organismes, ce 
qui n est, paraît-il, pas un crime — étaient déchainés. Heil ! 
Au Chef ! Houzee ! Combien de passants ne se firent pas

i
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lommer par ces brutes, même pas en uniforme? Combien 
femmes ne furent pas malmenées parce qu’elies arbo- 

ent un ruban tricolore, d’ailleurs toléré par les Boches ? 
Ues gens souhaitaient, voulaient la victoire de 1 Aile- 
igné. Leur simple affiliation à ces partis en est la preuve 
•melle. Et la Justice ne peut ou ne veut rien contre eux ? 
Tôt ou tard il y aura des élections en Belgique et ces 
vrais » Belges seront électeurs, ils auront leurs candidats 
quelques fonds pius ou moins secrets pour les appuyer. 

Le « Frontpartij » eut ses représentants à la Chambre et 
u Sénat après la trahison de Borms et autres Ruward ; 
iex et V. N. V. auront les leurs dans la prochaine légls- 
ttion, sous d’autres étiquettes, provisoirement.
,es Russes à Dantzig
L'ont pas trouvé, comme à Bruxelles, des postes en maté- 
tel d’avant-guerre, pour 200 fr. par mois, premier paie
ment 1 mois après la livraison. « La Voix des Ondes », 
i0, rue du Midi.
lierman Goering strasse
- Savez-vous qu’il y a, ou qu’il y eut tout au moins, une 
lerman Goering strasse à Bruxelles ? Nous avons vu, de 
Los yeux vu, la plaque émaillée bleu lardé de blanc et 
Sortant le nom du grand et fin Reichsmarschal. Mais, ras- 
Erez-vous, elle était fixée à l’avant- d’une Jeep qui station
nait aux environs de la Bourse.
F Ses occupants, deux grands gars solides, riaient de bon 
Sœur, tandis que le public leur faisait le succès qu’on 
»vine.
|Et cette plaque, ils comptent bien la rapporter chez eux, 
feus tard, elle traversera l’Atlantique un jour ou l’autre 
rt elle aura là-bas au moins autant de succès qu’elle en 
»ut ici
Chocolats Meyers

T .F. TEA-ROQM DE L’ELEGANCE 
41, avenue de la Toison d Or, 41 
Orchestre : GERMAINE EGO 
Consommations de premier choix.

4llage en temps de guerre
Les Belges, certains tout au moins, se sont révélés pillards 

grande classe. Nous ne parlons pas tant des modestes 
nokkeleers, raflant une caisse de conserve sur un camion 

F l'arrêt ou enlevant dix seaux de charbon d’une péniche 
Stationnement, mais des bandes organisées, capables de 
er la péniche et d’enlever le camion tout entier, conte
nt et contenu, avec ou sans complicité.

I Le café a, certes, été l’exemple le plus caractéristique de 
» pillage scientifique qui avait déjà donné sa pleine 
fesure dans l’escamotage de cent cinquante mille tonnes 
e charbon en un mois.
Actuellement, l’activité de ces gangsters se concentre sur 

is arrivages au port d’Anvers et sur les approvisionne- 
icnts alliés, essence, cigarettes, margarine, corned beef, etc. 
Quand un soldat anglais ou américain est convaincu 

Ê’avoir collaboré au « black market », il est Puni de façon 
exemplaire : quarante, cinquante années de prison et la 
Joi Lejeune n’existe pas dans ces pays !

Quand un Belge est convaincu d’avoir volé de l’essence 
ix Alités, par exemple, il s’en tire à bon compte, même 
rsqu’on lui applique le maximum. Le Code, paraît-il, ne 
rmet pas de faire plus...
Mais n’y a-t-il pas de dispositions spéciales concernant le 

lillage en temps de guerre ? Ces vols ne sont-ils pas, en 
lait, des pillages ? Et ces gens ne doivent-ils pas être traités 
pomme des pillards ?
f Quelques exemples, même spectaculaires, faciliteraient 
[Singulièrement la tâche de M. Van Acker.

CARROSSIER
peintnre et répar de la

BELLE VOITURE
RUE S ANS-SOUCI, 123, BRUXELLES - Téléph. : 48.33.07

Singulièrement la taone ae m. van ack
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78a, rue Neuve
FIRME BELGE
Vente et Achat 

de tous appareils de marques 
Laboratoires Photo et Ciné

Les larmes d’un Roi
Dans le petit ouvrage consacré à Beemaert et que nous 

avons déjà signalé à nos lecteurs, l’auteur, M. Carton 
de Wiart, rapporte un incident profondément émouvant.

C’étaiit en 1894. Désavoué par sa majorité sur le principe 
de la représentation proportionnelle, Beemaert venait de 
donner brusquement sa démission de chef de cabinet.

A cette nouvelle, Léopold II, qui était à Montreux, rentre 
d’urgence en Belgique et convoque un conseil des ministres 
au Palais de Bruxelles.

Le départ de Beemaert, en ce moment, lui semblait un 
malheur public. Il ne savait par qui le remplacer, n insista 
donc, de la façon la plus pressante, pour l’amener à retirer 
sa démission. A deux reprises, en présence de tous les 
ministres, il usa de cet’e expression étonnante: « Je me 
mets à vos pieds », dans l’espoir" de vaincre la résistance 
de Beemaert. Celui-ci demeura inébranlable.

Alors le vieux Roi s’affaissa dans son fauteuil et il se 
mit à pleurer, puis à sangloter convulsivement.

Quand il se fut repris, il dit: « Messieurs, le Roi ne 
rougit pas de ces larmes Le Conseil comprendra cette 
émotion, puisqu’il la partage. Elle n’est que trop natu
relle... »

Eh bien, nous disons, nous, que toute naturelle qu’elle 
fût, cette émotion, manifestée ainsi publiquement, par ce 
vieillard auguste, qui ne péchait pas par excès de sensi
bilité, a une grandeur antique. Jamais, en aucune circon
stance, Léopoid II ne montra, comme ce jour-là, qu’U 
était vraiment l’âme du pays.

EAU DE COLOGNE DE L'ELITE AUX ESSEI*N AT U R ELLE

Dans la presse
Pendant l’occupation allemande, la Maison de la Presse 

fut fermée et seuls y avaient accès les collaborateurs de 
l’ennemi qui avaient fondé sous la présidence de Paul 
Colin et de Pierre Daye, une association qui tentait de 
faire croire qu’elle était l’organisme officiel de la presse 
belge.

Les associations de journalistes cessèrent de se réunir 
plutôt que d’accepter à leurs séances la présence obliga
toire d’un délégué de la « Propaganda Abteilung ».

La Société Mutualiste de la Presse Belge se vit imposer 
un séquestre allemand qui était fils d’un ancien mem
bre du Conseil des Flandres pendant la guerre 1914-18 et 
qui au moment de l’armistice passa de l’autre côté du 
Rhin, d’où il est revenu sous l’uniforme d’officier de 
la Wehrmacht.

Dimanche dernier, la Société Mutualiste qui ne s’était 
pas réunie pendant l’occupation allemande, a tenu sa pre
mière assemblée générale depuis la libération du pays.

Cette séance était présidée par notre confrère Joseph

CONCORDIA-NORD
dancing

ORCHESTRE PIERRE MORGAN 
10, Boulevard Botanique, Bruxelles 
Tous les jours à partir de 18 h.
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De Geynst, correspondant bruxellois du « Times » et aaiden 
président de l’Association de la Presse Belge.

Joseph De Geynst a rendu hommage à la mémoire d’Au
guste Thomas décédé sous l’occupation et qui présida la 
Mutualité pendant une dizaine d’années. Il a rendu éga
lement hommage à la mémoire de René Barmarin et de 
deux confrères, Désiré Horrent et Camille Deberghe, assas
sinés par les collaborateurs de l’ennemi.

Désiré Horrent était député libéral de Liège et directeur 
du « Journal de Liège ».

Camille Deberghe était directeur du journal «Les Nou
velles», de La Louvière, et président des Amitiés Fran
çaises de la province du Hainaut.

L’assemblée a élu président, par acclamations, Joseph
De Geynst.

11.39.90

DEPANNAGE tous RADIOS 
ENDEANS LES 8 HEURES

RADIO - VIOLETTE
34, r. de la Violette, Brux.

Six à la fois
Les feuilles poussent — ou repoussent — avec entrain. 

Trois en Wallonie : « La Nouvelle Gazette », de Charleroi ; 
« Sambre et Meuse », de Namur, et « La Province », de 
Mons, qui reprennent la place de « La Gazette de Char
leroi » et des deux « Province », de Mons et de Namur; le 
trio demeure ce qu’il était en 1940 : un m- c
deux éditions régionales. En Flandre, l’hebdomadaire «Echo 
du Zoute» reparaît à son torn'; dans son premier numéro, 
U demande un « homme » capable de ressusciter notre 
littoral — Le Zoute compris, bien entendu.

Ce n'est pas tout. A Bruxelles, le journal « Les Sports » 
vient de renaître sous une direction nouvelle. Et — not 
least — « L’Ane Roux », hebdomadaire satirique, vient de 
paraître; rédacteur en chef: Edmond Hoton, l’auteur de 
« Leurs Gueules », ce qui promet.

L' « Ane Roux » se proclame « anarchiste modéré », en 
affirmant que dans le cœur de tout Belge, il y a un anar
chiste, plus ou moins modéré, qui s’ignore, mais qui souvent 
8’éveille pour protester, à la Belge, contre tout et tous. Et 
1’ « Ane Roux » qui « rue et rit » le jeudi, part en guerre 
contre l’Injustice et contre l’incommensurable Bêtise hu
maine, son ennemi n° 1.

Bienvenue aux six. Et long live!...

Chauftage Central
C VaNDUYFHUYS — Téléphone : 26 37.79 
CHAUDIERES ET RADIATEURS EN STOCK 

Place Cardinal Mercier, 45. JETTE-BRUXELLES
Les journalistes belges à Paris

Conduits par M. Raoul Tack, dix-huit journalistes belges 
ont été la semaine dernière les hôtes de la France. Paris 
leur a fait oet accueil cordial et presque fraternel qu’il 
réserve d’ordinaire à nos compatriotes. Ils ont été reçus 
par le Général de Gaulle, ont déjeuné avec M Bidault, 
ministre des Affaires Etrangères, et dîné avecM. Tei'gsn, 
ministre de l’Information. M Gouin, Président de l’As
semblée Consultative, les a conviés à une séance et entre

Pour passer une bonne après-midi ou une bonne soirée 
rendez-vous au

COSY CLUB
40, BOULEVARD AD. MAX (1er étage)

De la gaîté, de l'ambiance, dans un cadre confortable 
et charmant

Louvois Votre Bijoutier
39 RUE AU BEURRE 39

autres personnalités, M. Dautry, ministre de la Recon
struction, leur a fait toute une conférence sur l'œuvre 

’gigantesque que la France entreprend.
C’est tout un plan de la reconstruction française que 

M. Dautry a tracé devant nos confrères. Les dégâts se 
montent à 2,000 ou 3,000 milliards. Il y a 1,500,000 maisons,
40.000 fermes, 150,000 établissements industriels détruits.
200.000 hectares de terre sont encore minés, dont le démi
nage demandera 20 ans, coûtera 7 milliards et occasion
nera encore la mort de 50,000 personnes !

Devant ce bilan impressionnant, la France ne perd pas 
courage. Il lui faudra trente ans pour réparer ses ruines, 
a déclaré M. Dautry. « Ceux qui vont faire la France et 
la Belgique nouvelles ne verront pas monter le fronton ni 
sculpter les métopes, mais ils auront conscience d’avoir fait 
une belle chose, une chose qui dure. Pour avoir travaillé 
avec vous pendant vingt ans, j’ai appris à bien vous con
naître et à vous estimer. La maison vous est ouverte, dis
posez d’elle comme vous disposez de la vôtre ».

M. Dautry a terminé en déclarant que la France et la 
Belgique devaient marcher la main dans la main et qu’au 
moment où il faut en commun refaire le monde, il ne 
saurait plus être question de querelles de clochers' ou d’in
cidents de frontières.

Une visite à l’Alsace libérée a clos ce beau voyage qui 
n’est, espérons-le, que le début d’une série d’échanges spi
rituels entre les deux pays.
La Semaine Sainte à Séville

Vous la trouverez décrite dans « GITANOS », le pas
sionnant roman de Paul MAX, édité par les Ed. de La 
Renaissance du Livre, Bruxelles. (Dans toutes les librairies.)
Honneur aux Braves

Un lecteur nous écrit :
Vous parlez souvent des officiers et des régiments oui 

ont fauté en 1940, mais, bien que cela soit Juste, Je 
regrette que vous le fassiez si souvent sans verser t’anti- 
dote. Voici quelques détails qui permettront de corriger 
quelque peu l’opinion de vos lecteurs.

Le 11 mai 1940 le 12® régiment de ! ene, auoue’ i’anonr- 
tenais, dut se replier sur la rive gauche de la Meuse à 
Liège. Là, mon équipe F. M. et moi nous prîmes position sur 
le toit d’une usine. A peine installés, nous aperçûmes au 
loin une quinzaine d’avions boches qui. décrivaient un cer
cle • et piquaient l’un derrière l’autre en mitraillant et 
bombardant. Vous comprendrez la rage imouissante oui 
nous agitait. Quelques heures plus tard, un ouvrier essouf
flé vint chercher ses effets et nous dit : « Voyez ces avions 
là-bas, c’est horrible, ils fauchent nos pauvres soldats et 
eux ne craignent pas de tester à découvert pour tirer avec 
leurs fusils et leurs revolvers. Que voulez-vous qu’ils fas
sent, c’est fou. J’ai été pris dans cette attaque et je leur
ai crié de se cacher. Mais non. ils conf ’bMent. » Et d’au
tres détails plus horrifiants de suivre. Nous serrions les 
poings, mais cela dura jusqu’au soir. J'appris pius tard 
qu’il s’agissait du 1er régiment de ligne qui fut fortement 
décimé par les bombardements

CENTRE-NORD Dancing-Attractions
Boul. Botanique, 6
GARE DU NORD

Suite au précédent
Les chasseurs ardennais et les cyclistes-frontière se 

défendirent, âprement à ,a frontière iionanuo-belge et au 
canal Albert, quant à nous, nous mirehâme« oendant une 
semaine, nuit et jour, sans repos. Tout au plus en ayant 
eu emu ou aix ai nuiet . i n t
cinq heures et la plus grande pause que nous ayons eue fut 
de moins d’une heure. Nous étions neureux ae von aes 
avions ennemis pour avoir le bonheur de nous coucher 
par terre. Nous nous débarrassions du plus possible mais 
pas de nos armes et munitions, et si quelques-uns- ne sont 
pas arrivés avec nous à la Lys, pour résister à un ennemi 
supérieure, ce n’est pas parce qu’ils ont foutu ]« camp,
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lhemiserie Louis De Smet Spécialité 
de chemises

37, RUE AU BEURRE, 37 sur mesures
als parce qu’ils tombèrent exténués sur les bords des 
lûtes. Nous avions tous les pieds en sang.
Je ne dirai pas ce que fut ia ba'taiae de la Lys, an la 
Kinait un peu, mais Je vous dirai qu’un tiers de ma 
nmpagnie est resté, déchiqueté, sur le terrain et quand 
u reste, rares furent ceux qui s’en tirèrent sans bles- 
ire. Pour ma part, Je suis resté quatre ans et demi 
ans les hôpitaux et ai subi 10 opérations graves et, ce 
Be l’on ignore, c'est que ou-antit'
940 sont toujours sur leur Ut à gémir. Certains ont subi 
lus de vingt interventions chirurgicales Pour ceux qui 
Soient que la campagne de 1940 fut une fuite éperdue 
d’ils aillent dans les hôpitaux militaires, Ils seront 
ïifiés.
,es conditions de la Paîx

iç discutent agréablement dans une ambiance gale, avec 
attractions et musique, Place Saint-Antoine, 47, Etterbeek, 
tu Café de la Paix.

r.ROSCOL CHEMISIERLlAv/JV^v/L1 179, r de Brabant (P1 Lledts)
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lier, lui, n’est pas Inépuisable. Alors ? U ’ rest« le smote- 
kelage, les petits trafics louches. Des allocations familiales, 
on ne parlera pas. Les non-salariés ont touché en Janvier 
1945 celles de 1943 ! Beaucoup d’appointés ‘n’ont encore rien 
vu depuis la libération. Et l’épicier du coin ne. fait pas 
crédit, lui...

Cavaliers
R» Trifvrnie

et blindés
La derniere des bureaux uu Ministère dé la Défense 

Nationale — ante Muodeleer — fut de décider que seuls 
les officiers de cavalerie pourraient faire partie des unités 
fclindées.
B L’« esprit cavalier » c’est très bien, mais qu'est-ce qu’un 
teiar d’assaut, sinon un canon transporté par un ’ engin 
Mécanique qui reçoit ses Instructions par radio? H faut 
one avant tout des techniciens et des artilleurs. Celui 
ui mena le groupement des blindés belges d’Arromanches 
'Bruxelles et plus loin était d’ailleurs un artilleur. On l’a 
unis en sous-ordre, sous les ordres d’un colonel de cava
lerie qui serait bien Incapable d’entrer dans un «tiax et 
Ul devrait en être tiré avec des forceps s’il parvenait à 
; pénétrer.
Nos cavaliers motorisés ont été, en général, très bien 

,u cours de la campagne des dix-huit jours. Mais lis n’ont 
çrtainement ni la compétence rii les connaissances nôces- 
aires pour mener des engins autrement compliqués que 
os A. B. et nos side de 1940.

f Qu’il y ait des cavaliers, aptes apres une sérieuse instruc
tion, & mener des blindés au combat, est certain, mais 
Us ne désirent pas l’exclusivité de cette artillerie roulante 
•t radiophonique.
|e Reviens; Dang la Nuit; Imprudence...
I Trois délicieux parfums créés par le célèbre parfumeur 

orth.
X> rrtri Tri 38. Boulevard Adolphe Max, 38 
IVXIJVxili BRUXELLES - Tél. 17.94.63 

présente son choix unique de briquets, pipes, blagues 
à tabac, étuis à cigarettes, fume-cigarettes

grande misère des employés
On reparie du « statut de l’çmpioyé » et certains Jour- 

laux se sont inquiétés du sort pénible des travailleurs 
ïitellectuels. Rares, en effet, sont ceux qui touchent des 
Appointements leur permettant simplement de vivre avec 
licence, même lorsqu'ils ont été augmentés des 60 p. c. 

par la loi. Une' statistique récente publiée dans 
« Cité Nouvelle », démontre en effet, que le coût de 
vie a augmenté de quelque 105 p. c. depuis 1940, et cette 

atistique se trouve certainement en dessous de la 
(périté.
I Un père de famille ayant à sa charge sa femme et 
Beux enfants de 13 et 14 ans, nous déclarait qu’il devait 
Compter mensuellement pour vivre actuellement, sans ie 
moindre extra, presque misérablement, 1.400 fr. par per
sonne. Or, quelle est la firme qui donnerait à un employé 
[,600 fr., somme qui serait nécessaire pour vivre à ce chef 
pe ménage ? Eit encore, rien n’est prévu dans ce budget 
>our l’habillement... et le charbon 1 

Comment fait l’employé pour en sortir ? Il vend son 
>oste de T. S. F., son piano, sa salle à manger, sas livres, 
te. Mais la résultat de ces 'ventes s'épuise vite et le mobi-
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Paul de Reul
'■'JWIHlll

Paul de Reul n’est plus. Grand érudit, fin lettré, véritable 
amateur d'art et de poésie, oet homme d’esprit, naturell®-' 
ment doux et d’une bienveillance extrême, ne laissera qu» 
des regrets, car il n’avalt que des amis.

Membre de l'Academie, il était professeur à l’Université 
Lilbre de Bruxelles, où 11 enseigna pendant trente-cinq ans 
fhistoire du langage, lthlstoire de la littérature , anglaisa, 
l’histoire des principales littératures modernes, 'la gram- . 
maire historique de l'anglais. Il y dirigeait aussi, avec una 
rare compétence, les exercices philologiques sur' la langu® ' 
anglaise ainsi que la traduction à livre ouvert de texte* 
anglais et il était profondément estimé par tous ses collé-, 
gués. Ses élèves le considéraient comme un ami, un grand 
frère plein de mansuétude qui explique et révèle. Tous gar
dent de ses entretiens à la fois familiers, malicieux et sa
vants un souvenir ému.

Paul de Reul était de boutes les manifestations artistique» 
de la capitale. Affable, très homme du monde, le vrai typ* 
de l’humaniste et du gentleman, sa compagnie était très re
cherchée tant dans la haute société que dans celle des bo
hèmes. H laisse de nombreux ouvrages de critique et d'éru
dition, parmi lesquels ses essais sur Swinburne, Robert 
Browning et sur les dramaturges anglais de l’époque d'Elisa
beth et de Jacques n sont les plus renommés. C’est lui 
enfin qui, le premier, révéla D. H. Lawrence au public fran
çais et belge.

Nous ne verrons plus Paul de Reul; nous n’apercevron* 
plus sa longue silhouette méditative sous les marronnier» 
de l’avenue Longohamps; nous ne recueille rom plus son 
bienveillant sourire.

BIJOUX DEBLATON
9, RUE DE LAEKEN (poM* axoct)

BRILLANTS-OR LES BIJOUX SONT PESES DEVANT
-------------  LE CLIENT’--------------

Les rescapée»
Cette feuille mensuelle est "l’organe d’une association 

bien intéressante ; celle des prisonnières politiques.
« Jusqu’à ce jour, y lit-on, le Gouvernement a reconnu 

aux otages les droits accordés aux prisonniers militaire», 
H envisage d’assimiler les prisonniers politiques aux com-

LE GRAND SIECLE?

9 LA PORTE DE NAMUR! #) 
BIENTOT LE LIEU / 

* LE PLUS SELECT DE *
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fcattant* du front Intérieur qui auraient les mêmes droits 
Que les prisonniers militaires et il est possible qùe les 
prisonniers politique» puissent faire partie de la même 
Catégorie. »

Vous avez bien lu: « H est possible », U. n’est pas * cer
tain ». Que vont faire les représentants delà Nation?

Les femmes seront-elles, une fois de plus, traitées en 
Quantité négligeable?

« Pourtant, c’est l’effort, c’est la peine de chaque ham- 
■îe, de chaque femme, de chaque enfant, qui' sont et 
demeureront à la base du triomphe dans la guerre et du 
redressement national. »

Mais ce n’e^t pas chez nous que furent prononcées ces 
paroles; elles kmt sorties des lèvres du général de Gaulle, 
qui a brisé les chaînes des femmes françaises en leur 
donnant les mêmes droits qu’aux hommes

I SA TAVERNE
T%J\m S0N RESTAURANT

Place Rogier Gare du Nord
Dépôt légal

Nous sommes, parait-il, le seul pays d’Europe où n’existe 
pas le dépôt légal des livres nouveaux qui paraissent. ^Cha
que fois qu’un projet de loi a voulu l’instituer, des intérêts 
particuliers sont venus se mettre dans la traverse. .

Théoriquement, notre bibliothèque royale doit, c’est évi
dent, posséder la collection complète de tous les ouvrages 
écrits, llvreç, brochures, journaux, revues, opuscules divers 
qui se publient dans le pays.

Faute de ce dépôt légal, qui obligerait tout éditeur, tout 
fcnprlmeur à t déposer » tout écrit portant sa marque 
•u sortant de ses presses, notre bibliothèque royale doit 
•üenmème rechercher ces écrits et les acquérir de ses' 
deniers. ,

Bien que ce service de recherche soit fort bien organisé 
•t fonctionne le mieux possible, il est matériellement im
puissant à découvrir tout ce qui paraît. Certains éditeurs 
se montrent négligents à le renseigner. Aussi le dépôt 
légal semble bien le seul remède à un mal qui risque de 
priver nos chercheurs et nos érudits de maintes sources 
d’information.

M. Henry Carton de Wiart vient de saisir l’Académie 
Royale de Littérature de l'affaire. Il demande que la dite 
académie exprime un vœu en faveur de l'établissement du 
dépôt légal, dépôt qui, répétons-le, existe partout, sauf 
chez nous. >.

XYL AMERICAN OPTICAL
ARTICLES D’OPTIQUE EN TOUS GENRES 

5, chaussée de Louvain (Place Madou) — Tél. : 17.03.12 
34. rue Grav (Place Jourdan) — Tél. : 33 70.32
Suite au précédent Il

Il y a une objection, et qui ne manque pas de pertinence.
Certaines * éditeurs d’ouvrages de luxe, sur grand papier 

•t ornés de coûteuses illustrations, font remarquer que ce 
dépôt serait pour eux fort onéreux et sans aucune contre
partie. Au contraire, puisque le lecteur, que ces ouvrages 
intéressent, pourraient les consulter désormais, à la biblio
thèque, sans bourse délier...

Mais on peut leur répondre, tout d’abord, que l’intérêt 
général doit, ici comme partout, primer l’intérêt particu
lier; ensuite, qu’il n’y a pas à craindre que le dépôt d’un 
unique exemplaire de ces ouvrages de collection détourne 
vraiment les amateurs de les acquérir et d’en enrichir

MESDAMES MESSIEURS 
Pour vo»
POSTICHES 
Adressez-vous à la 
99, boulevard Emile Jacqmain, 99, Bruxelles

Maison GILLET

leurs bibliothèques privées; enfin, qu’U n'est pas nécessaire
que ce dépôt soit gratuit: l’Etat, qui les achète à présent, 
peut' continuer à les acheter.

Il n’y a pas là une question d’argent. H s’agit tout sim- 
plement d’éviter que le moindre écrit, quel qu’il soit, et 
si négligeable qu’il puisse paraître, échappe à la recher
che. Une bibliothèque nationale, par définition, doit êtr»
absolument complète, sorts peine de faillir à sa mission.

PICKBURY SES APERITIFS, LI
QUEURS FINES ET SPI
RITUEUX S'IMPOSENT 
PAR LEUR QUALITE

Lingeries pour dames
Cette dame, plus très jeune et assez forte, est entrée 

dans le magasin au moment où la patronne occupée 
ailleurs, en a confié la garde au garçon de courses, un 
ketje d’une quinzaine d'années. L’objet dont la dame * 
besoin est d'ordre assez intime et elle est plutôt gênée 
d’avoir à traiter avec ce galopin.

— H n’y a pas une dame pour servir les clientes?
— Non. Mais ça fait rien tu sais. Je connais un peu le 

bazar. Qu’est-ce que tu voudrais avoir ?
Dieul que c’est ennuyeux... mais puisqu’il n’y a pae 

moyen de faire autrement...
— Il me faudrait un soutien-gorge.
— Ça on a.
H saisit une boite dans les rayons et en fait valoir 

le contenu.
—» C’est des beaux, hein ? Deux" cents francs.
— Deux cents francs?... Vous n’avez rien de moins 

cher?
— Moins cher? Oui... ceux-ci, tiens.
Et notre apprenti-vendeur ouvre une autre boite.
— Oent cinquante francs... mais ça n’est pas aussi sofe- 

de, tu sais.
— C’est encore un peu cher.
Dédaigneux, le ketje étale le contenu d’une troisième •

boite.
— Voilà : cent vingt-cinq francs. Mais J’aime autant t» 

dire que ça ne vaut rien, hein!
— Vous n’avez rien de plus avantageux? Oent vingt-dns 

francs, c’est encore trop cher, Je trouve.
Alors, le galopin, avec lin mépris surhumain :
— Encore trop cher?... Ecoute, Madame, alors,lalsse-les 

plutôt pendre ;
Jazz Fans !

Faites-vous membres du HOT CLUB. Cotisation 20 fr.; in. 
signe, 15 fr. à verser au C.C.P. 783.42 du H.C.B. à Bruxelles.

TAMPON
PERIODIQUE

Soyons bons
Il y a des gens qui ne sont jamais contents. Ainsi, les 

habitants de X... ont vu arriver chez eux, des Fritz lamen
tables, miteux, pouilleux, hâves et décharnés. Un mois 
après, ils n’étaient plus à reconnaître. Us sont gras, gros 
et roses et pétant de santé. Quelque grand que soit leur 
appétit, ils ne parviennent plus à, manger tout ce qu’on 
leur donne et il en est qui, parfois, daignent donner leurs 
restes à des Belges !

Et même leurs uniformes, ou ce qui leur en tenait lieu, 
étant plutôt en mauvais état, Ils ont été habillés. Ils vous 
ont de ces godasses, ma chère !

U y a des Belges qui grognent, comme toujours. Mais 
de quoi nous plaindrions-nous ? Les Américains ont signé 
Jadis la Convention de La Haye et celle de Genève. Ils 
les observent à la lettre, rigoureusement, en gentlemen, 
sans se soucier de savoir si les Boches... ou les Japonais 
qui, eux aussi ont signé, s’en soudent Peu ou prou. Ils ne 
songent même pas à des représailles, cependant normales, 
logiques, car une hation n’a aucun recours, absolument 
aucun contre ceux qui ne respecteraient pas la paroi* 
donnée, la signature apposée, sinon de renier, elle aussi, 
ses engagements.

L’Américain honore sa Signatur* It prisonnier de 
*
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rre doit être traité exactement comme le soldat de la
lion Qui l'a capturé, même nourriture, même solde, 
nés vêtements et sous-vêtements. Un point c’est tout, 
tuant à ce qui se passe dans les stalags et dans les 
Igs, ça c’est une autre histoire qu’Oncie Sam ne veut

b connaître.

E ROYAL NORD Son orchestre 
Ses attractions 
Son ambiance

>me et cathédrale
)epuis la prise de Cologne, une certaine fantaisie 

Jsr.re les Informations des quotidiens sur cette mal-' 
tireuse ville.

■rtains Journaux font de la cathédrale un monument 
illénaire ». Or, le chœur date du XHIe siècle et tout le 

ste de l’église, tours, nef, transept est moderne, du 
rVe siècle.
La «Libre Belgique» comme la « Cité Nouvelle» parlent 
I dôme de la cathédrale. Or, celle-ci n’a pas de dôme; 
iis ce mot en allemand signifie cathédrale, d’où la con-
|ion.
pcation de voitures
(placements autorisés, sinistrés, etc. L’AUTO RECENTE, 
P. R. L., 106, chaussée d’Anvers. Tel. 17.68.96 — 18.16.36

JENNY DE CLEVE?
ILE DE FRANCE?

aies publiques
pans l'hebdomadaire « Vrai », un bien curieux hebdo- 
Klatre soit dit en passant, une brave dame, que nous 
prong pag l’honneur de connaître, mais que nous sup

ins jolie, gentille, appétissante et bien roulée, fonce, à 
n porte-plume contre les infirmières qui sont, paraît- 
* petites fofolles, ayant le diable au corps et ne aon- 
ît qu’à en tirer le plus de Profit possible, au point, 
lît-il, que les filles publiques se plaignent de la conoùr- 
:e sur les boulevards.
a Madame en question qui a recueilli les confidences 
es récriminations de ces prêtresses de Venus Mercantile, 
e très curieuses relations.

près le ministre de la Santé publique — comment s’ap- 
;ait-il encore cfllui-là- — qui a foncé, à bride abattue, 
Rre les « clubs » ou dansaient permissionnaires anglais 
Belges jeunettes, voici que cette'bonne et honnête dame' 
■ prend aux infirmières, en attendant de secouer les 
“ S., les E, N, S. A. anglaises,, belges ou autres 

ms-nous voir déferler une nouvelle vague de pudeur? 
(hevallers du Dr Wibo, de joyeuse mémoire, et ceux de- 

légion flamande dont nous avons oublié même le 
vont-ils rentrer en lice ? Et sera-t-il interdit à une 

Jeune fille de chez nous de danser et même de flirter 
ceux qui ont bouté les Boches hors de la Belgiçfue ? 
is doivent se réserver, sans doute, à nos braves 

[its jeunes gens qui n’ont pas encore eu le loisir d’apposer 
signature en dessous d’un engagement pour la défense, 

la patrie.
infirmières font, noblement, dignement, un dur 

’er et pour pas beaucoup d’argent N’ayant pas fait 
x d’obéissance, de pauvreté et de chasteté, elles ont le 

[H de vivre et même de danser, leur semaine finie, n’en 
ise à « Vrai », ce bien curieux hebdomadaire.

-- DAN C JL. N G -
avec l’orchestre réputé

Johnny RAJVJBELL
PLACE FONTAINAS (Centre) - Ouvert* tous, les jours.

pp d’aujourd’hui

YSEE

ip Knobbel a gagné pas mal de fric pendant l’occu- 
•n... et aussi après : charbon, combinaison moné- 

s, etc... Bref, il a quelques millions et, du coup, s’est 
“uvert une'âme de collectionneur.

peut le voir régulièrement muser aux vitrines-des 
lualres, à la recherche d’objets rares susceptibles de

TAILLEUR ANDRE _ — mlT1

S Sk »>• —-----'------- BRUXELLES
----- -----4? R. M PIERRES* TEL. 12 76-75

faire baver d’admiration ses parents, amis et connais
sances.

Au cours d’une de ses promenades, il repère, à un éta- 
tage de la rue des Minimes, un vase dont la forme et 
l’aspect l’intriguent. Confiant en son flair, il entre dans le 
magasin. *

— Combien, ce vase qui est à l’étalage?
— Trois mille francs, Monsieur.
— Trois mille ? C’est cher.
— Cher? Mais c’est pour rien! Monsieur. C’est un va» 

étrusque; il a plus de 4.000 ans.
Alors, Knobell, avec un sourire de pitié:
— Est-ce que vous me prenes pour un autre? 4,000 an*..« 

et on est à peine en 1945!
“OUR VOS RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX

W Y S MULLER & C"
TELEPHONE i 18,16.98

Vers... libres ,
'' Un peintre de lettres est mandé ’ t 

Pour un premier travail à fçire 
Chez un chef de publicité 
Qui lui dit en deux mots l'affaire;
« Voilà mon garçon il me faut 
— c’est pressé' — pour demain sans faut*t 
Ceci sur un grand calicot 
Avec tes lettres les plus haute*.
Voici le texte — grouille-toi 
Et fais preuve d’intelligence 
Peut-être que j’aurai pour toi 
De la besogne à suffisance.
Notre peintre bien résolu 

, A montrer qu’il n’est pas trop bftt*
Prit le papier et puis s’en fut 
Chez lui... Ses pinceaux il apprête ’• ,
Mais quand il lut les mots qu’il lui faillait traogi 
C’était exactement «La Matrone d’Ephèse »
Le patron, se dit-i, a voulu me coincer,

\ T°ut le monde, sait bien qu’il faut deux s à fesa*
- Et d'ailleurs, même ainsi, cola ne rime à rien 

Une inversion, je crois, dans le texte détonne,
■ Si je la redressais.
% •••La redressa' si bien •

Qu’il en fit du coup: Les fesses de la matrone, 
j Comme il le fit
i E le peigqit... h. P. M.

Avsi aux ingénieurs *
Samedi 24 mars, à 3 heures, Café de l’Horloge (Port* 

de Namur). Réunion de formation du Syndicat des Ingé
nieurs de Belgique^

ApPr|nez LES LANGUES VIVANTES CHEZ
20.Place S*? Gudule - BRUXELLES 

Meir. 27, ANVERS BERLITZ
Ah le beau plateau... matarrfire lirelire !

Pour une troupe théâtrale très homogène, commt 
celle du Parc, dont presque tous les éléments sont de 
valeur, T« Illustre Inconnu » est é^demment une pièce en 
or. Pas de vedette ! Le personnage principal est muet et 
épisodique, tout n’est prétexte qu’à la peinture satirique 
et joyeuse d un « agglomérat » humain ayant pour centre 
un petit café parisien. Chaque artiste trouve aisément 
là, un rôle de composition à sa mesure. Et tout ce petit 
monde crie, rit, se chamaille, vit si intensément devant 
vous... qu’on en oublie le fond piême de la pièce Heu
reusement! car l’intrigue de cette comédie-bouffe est plu- 
tôt lourde et puérile. r

SA MAGNIFIQUI 
SALLE DE CUL
TURE PHYSIQUE- »SAINT-SAUVEUR
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L aube
1Vous sommet à l’aube...
L’aube I De quelles couleurs flatteuses ne l’ont pas parée 

les poètes et les rêveurs 1 Et pourtant, qui n’a été saisi, 

au point du four, par un sentiment de malaise et presque 
d’effroi ? Cette vague lueur blafarde et froide, qui laisse 
entrevoir un paysage indécis, où tout est silencieux et dé

sert, cette torpeur où la nature entière semble hésiter à 
sortir des limbes du sommeil, cette extrême lassitude, ce 
frissonnement, c'est cela l’aube... et cette incertitude aussi 

sur oe que sera la fournée qui s’éveille à peine...

Nous sommes à taube...
Rappelez-vous : quatre ans durant, nous avons cheminé 

dans les ténèbres, au sein d’un tunnel sans fin, toutes is
sues bouchées, avec, pour vous guider,''cette seule petite 

lumière intérieure, parfois vacillante, que nous mettions 

tant de soin à ne pas laisser s’éteindre.
Et puis, un beau four, il nous a semblé qu’un souffle plus 

pur pénétrait dans notre obscure prison, et bientôt nous 
nous sommes rués ‘vers l’ouverture, vers l’air libre.

Notre première ivresse passée, nous nous sommes regar
dés, déconcertés : ce n’était pas le four radieux dont nous 
avions rêvé heure après heure, ce n’était même pas l'au
rore dorée, annonciatrice de soleil et de foie, ce n’était que 

faube, l'aube incertaine et glacée, qui nous laissait engour
dis, frissonnants, hésitants : que nous réservait-eUe, cette 
aube, à laquelle nous étions arrivés après une si longue, 
une si douloureuse nuit? Anxiété qui suit les cauchemars, 
engourdissement du réveil, lassitude devant l’effort à ac

complir, voilà ce que nous avons éprouvé.
Ce n’était pas oe que nous avions rêvé, hélas! Mais 

c’était faube tout de même, c’est-à-dire espoir et promesse. 
Allions-nous manquer de courage, allions-nous manquer de 
patience, quand nôus en avions eu tant pendant la longue 

étape nocturne? '
C’est l'aube... Cessons de frissonner, cessons de nous 

étirer. Redressons-nous, ramassons nos outils : le ciel 

rosit, tout s’éclaire, l’aurore s'annonce. Elle nous promet 
ce jour brillant, ce four radieux dont nos songes étaient 

hantés, juste récompense si durement gagnée...
Ce jour, croyez-le, il sera beau, il sera doux, ü sera 

chaud...
..JSi nous le voulons bien, si nous le voulons tous... EVE■

■ MODES
GERMAINE-GERMAINE
SES MODELES — SES CREATIONS

Où l’on se couvre de fleurs
Allons-nous de nouveau porter des chapeaux semblables 

A des Jardins suspendus! Déjà on nous annonce Que les 
chapeaux printaniers seront couverts de fleurs. Que dis-je! 
Déjà on voit quelques feutres, quelques pailles même Qui 
arborent des bouquets.

Nous reverrons sur nos têtes des paquets de narcisses, 
des kilos de lilas. Car la mode est aux fleurs « naturelles ». 
Plus de stylisation et les artistes que sont les ouvrières 
parisiennes' de « la fleur s’efforcent de copier la nature 
au plus près.

■pter, entendu, U y aura des chapeaux garnis d’une- seule 
espèce de fleurs (nous allions écrire d’une seule variété, 
comme disent les .catalogues de graines!). Le -lilas semble 
Jouir d’une faveur particulière. Mais on verra aussi et ce 
eera le triomphe des grandes modistes, des assortiments.

;me| [ont
'•je*«*

C’est très difficile de réussir un bouquet avec plusieurs «•
a*pèces de fleurs. A plug forte raison un chapeau. On. ma 

riera donc sur nos têtes le narcisse et la giroflée, le bleui 
et le coquelicot. Mais qui osera, en ces temps de restri© 
tiens, porter de ces boutons d’or qu’on appelle en cer
tains pays « fleurs de beurre »?

The Frivolity Shop Eperonnitxjl
HAUTE MODE - BLOUSES - LINGERIE - COLIFICHET:

Le pet t mouchoir de Cholet
« Quand on a tout perdu et qu’on n’a plus d’espoir, o> 

prend le pan de sa chemise pour s'en faire un mouchoir a 
dit un vieux proverbe. Nous avons tout perdu ou peu s’et 
faut,, hors l’espoir. Nous n'a wins Plus de chemise. Mais t 
nous reste des mouchoirs. Pas beaucoup, mais enfin quarw 
on veut faire un cadeau, c’est encore sur les mouchoir 
qu’on peut se rabattre sans risquer de rentrer bredouille.

On dirait que plus l’étoffe est-rationnée plus les orra 
ments sont nombreux. Qu’lis sont donc ornés, nos mou 
choirs; brodés, bordés de dentelleI... On dirait que noU 
a/vons pris le mouchoir de nos grand Tinères. Où sont don 
nos mouchoirs d’antan qui étalent si simples avec leurs cal 

’reaux de couleurs et leurs initiales en bâtonnets?
Les initiales d’aujourd’hui tiennent facilement le quai 

du mouchoir, Elles sont entrelacées, agrémentées d’arabei 
ques ou de guirlandes de fleurs délicatement brodées C’êl 
fort joli. Et surtout oela a contribué à faire revivre ce 
art délicat de la broderie qui se mourait, faute de débot 
chés- Le mouchoir est redevenu une œuvre d’art, un obj 
absolument personnel. Et n’est-ce pas ce que rechercher) 
avant tout les véritables élégantes?

Une montre t Un bijou ?

JAMES MOJON
122, rue du Midi — Bourse

Horrible
Monsieur et Madame sont au salon après déjeuner

tailleur apporte un pantalon neuf à ce moment et Moi 
sieur se le fait montrer, l’examine, le pose sur un fat 
teuil et l’oublie.

Il monte à son bureau, Madame à sa chambre; mai 
voici une visite. On entend la bonne qui ouvre la port 
des voix dans le corridor... Soudain, horreur! Madame a 
soundênit du pantalon. .. Elle perd la tête, s’affole, ouvï 
la parte et crie dans l’escalier;

— François! Voilà une dame: vite, enlève ton pantaloi
La plastique lrréprbchable de la femme, sa grâce sédu 

santé et charmante ne peuvent atteindre leur maximui 
qu’après une visite au Coiffeur des Augustins, 4, bd Ara 
pach, 1er étage. Téi. 18.05.10. 

POUR LA PREMIERE FOIS
le maréchal Montgomery a reculé...

C’était pour mieux voir et admirer 
Les LUSTRES et LUMINAIRES

réalisés pour son club au Palais d’Egmont
par ia ]\fajson VERFAILLIE

25, rue Sainte-Catherine 
BRUXELLES
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allons-nous ?

ioir, nous allons au Grillon, le cabaret gai. Jacques Loar 
> attend dès 19 h. 30. Dimanches et fêtes à 17 h. 30
remède

.a vieille Mathilde, doyenne de la Batte (elle a quatre- 
jt-six ans) est allée trouver le docteur Rawette, qui la 
:ne depuis toujours. Celui-ci écoute les Jérémiades de

tliente.
Ça n’va plus, docteur. Je deviens vieille, que Je vous

— Mais enfin, Mathilde, qu’est-ce que vous avez?
>- Je suis presque sourde. C'est terrible. Je ne m’entends 
ttne plus p...erl 
— Ah! Ah!... Ben, si ce n’est Que ça, ce n’est pas grave. 
St le docteur rédige une ordonnance qu’il remet à la 
une vieille en disant.
- Voilà. Je vous ai prescrit une bouteille. Vous en pren- 
% une cuiller avant chaque repas.
- Bon. Et J’entendrai mieux?
- Non, mais vous p...rez plus fort!

passillor «...
SA TAVERNE — SES FILTRÉS EXTRA

fl , rue d'Edimbourg (près de la rue du Champ de Mars) 
Porte de Namur Tel.: 12.72.38

jilà pourquoi votre fille est muette
«a veuve d’un fermier s’efforce de continuer l’exploita- 
n. Elle fait de l’élevage de poules, qui lui donne des 
jcis. Voici, par exemple, une mystérieuse épidémie. En 
espoir de cause, elle écrit à un agronome:
Ichaque matin, je trouve deux ou trois bêtes sur le 
■ froides, les pattes en l’air. A quoi dois-je attribuer 
1? »
feponse du spécialiste;
i Chère madame, celà tient, à n’en pas douter, à ce 
► vos poules sont mortes. »

ALIN PORTRAITISTE
Rue S"-Gudule, 7-9
Téléphone 12.7 5.52

dau félicitant un directeur de théâtre au sujet d’une 
e réussie lui dit:

h bien vieux! Ça mettra du beurre dans tes épi- 
tu vas pouvoir te soigner.

oi... mais mon cher, je prends un bain tous les 
s.

’ossible, mais alors... change Peau.
mfl’JIIITinillTE? Bahuts, dressoirs, garde-robes. U nil Uulltu commodes, petits meubles, 

bibelots. - Téléph 37 06.50 
0, rue Berekmons, 10 - VENTE AUX ANTIQUAIRES
prit de Paris
client, à la poissonnière;
Ion, vraiment, votre maquereau ne me dit rien!
>ites donc ... Faudrait peut-être q-u’U vous appelle

îat de livres
Editions de luxe; — Romans, etc. 

librairie des Eperonniers, 63, rue des Eperonniers 
ABONNEMENT DE LECTURE

jgédie domestique
Cette horrible femme a détruit mon foyer...
Elle a enlevé votre mari 
Non La cuisinière!...
tsions
jiliers complets - Meubles de bureau - Fauteuils-club 
ubles séparés - Appareils de chauffage, etc., etc. 
BOIS, 51, Mont.-aux-Herbes-Potagères (à côté St-Sau- 
T. 17.45.56. Vente, Achat, Echahge. 24 mois de Crédit.

Histoire de parachute
L’avez^vous vu, comme tant de Bruxellois, ce bel officier 

parachutiste descendu du ciel et se poser sur le toit de 
l’hôtel des ventes « NOVA » peu avant le début dTina 
riche vente publique cataloguée à laquelle il avait Juré 
d’assis'er pour se rendre compte de visu si cette maison 
était bien comme on dit passée maîtresse dans l’art de 
tout adjuger à des cotes toujours pharamineusement éle
vées? Vendeurs, NOVA expertise gratuitement, prend à 
domicile et avance des fonds sur demande. NOVA, 35, rue 
du Pépin, Porte de Namur, Brux. Tél.: 12.24 94 et 11.31.64.
Le châtiment

Rie et Rac, assis sur le trottoir, contemplent un Jeune 
homme qui administre des coups à une dépouille de tigre 
bordée de flanelle rouge.

— Qu’est-ce que ce tigre a bien pu faire pour être battu 
comme ça?

- Il aura fait pipi.sur la descente de lit.

IVr VERHOOGEN INIIiSSâNS
A. DE MEESTER, Suce. DE LUXE ET

13, Place du Samedi - TéL : 18.12.37 INDUSTRIELLES
Aut.pays des Chonq Clochers!...

Dâns ^tn café*sinistré derrière la gare où règne, malgré 
tout, la bonne humeur, un gros marchand de bols de Dot- 
tlgnies entre, la mine basse, et, s’adressant au patron qui 
trône au comptoir :

— Dis, Fernand, d’pis i’demlei; coup ru’j’ai v’n-u, ‘ j’ai 
perdu m’montre!

— T’montre, elle est chî, t’ias oubliée d’su lavabo, j’va 
d’allér l’quère!

— Vingt D... et mi qu’ai fait toute une scène à m’femme 
et à m’belle-mère. Va falloir qu’in rintrant je l’mette dans 
les affaires d’m’femme pour que ce soit elle qui le r’trouve!.

JÄCKY 6 /A INI Z O
joue pour vous dons un cadre de rêve à

LA PEPINIERE
1*1# r|*e 8e la Pépinière (Porte de Namur)

Soyons précis
•*— Mol, disait une brune jeune femme, j’ai cinq lustres. 
— Et quelques lampes, ajouta quelqu’un.

GLACES ET VERRES
ETABLISSEMENTS AUG. NYSSENS ET Ci»

321, RUE DES PALAIS, BRUXELLES

— SOCIETE PHILHARMONIQUE. — Dimanche 18, à 17 h 1S aux 
r Beaux-Arts, concert donné par l’Orchestre Philharmonique. (dir de
Franz André) et consacré à'Camille Sai-nt-Saëns. On y entendra la vio
loniste Lola Boheseo dans la Havanaise et le Rondo Capriccioso. ainsi 
que la cantatrice Yelty Martens dans un air de Samson et Dalila et 
la Fiancée du Timbalier.

Dimanche 18, à i4 h, 30, le pianiste Alexandre Arsenieff donner» 
un récita] consacré il Chopin et .Liszt.

— Samedi 24 et dimanche 25. à 14 h. 30. grand concert symphonique 
par l’Orchestre National de Belgique (dit Charles Munch) • Tchal- 
kowsk.v. Olivier Messiaen et Paul Dukas.

— Mardi 27, à 19 h. 30. 1er concert du Festival Bach. L’Orchestre 
National de Belgique- (dir. Charles Munch) exécutera intégralement 
l'Art de la Fugue, avec Louise Thyrion, claveciniste, et Charles Hcns 
organiste.

— Mercredi 28. jeudi 29 et vendredi 30, à 19 h. 30, trois concert» 
consacrés aux cantates de L-S. Bach, par l’Orchestre National (dir 
Louis De locht), avec Mmes Ria Lenssens et Mariette Martin-Metten 
soprani; Mina Balotine et Yetty Martens, altos; MM. Frédéric Anspach 
et Charles Lorens, ténors; Maurice De Groote et Albert Le Roy basses

— Samedi 31. à 15 h., au profit des sinistrés ; La Passion selon 
Saint. Mathieu Je J S Bach par le grand orchestre s.vmphonique de 
la R.N.B., la Chorale Ca-ciiia, etc. Le concert' sera honoré de la- pré
sence de S. M la Reine Elisabeth.

— Un, Concert Beethoven aura lieu dans la Grande Salle des Beaux- 
Arts. mardi 20 mars, à 19 h 30. sous la direction de M Dimitri Bala- 
choff et avec le concours de Mlle Jenny Solheid, pianiste (Ouver
ture de « Coriolan », Quatrième Concerto, en Sol Majeur, pour piano 
et orchestre, et la Cinquième Symphonie. Places de 15 à 75 francs aux 
Beaux-Arts.

CONSERVATOIRE. — Le 21 mars à 18 h. 30, les plus beaux ma
drigaux de Claudio Monteverdi, avec Mmes Lina Dauby, Jeanne Do- 
roubaix, Lydia Sariban, Germaine Teugels; MM. Frédéric Anspach, 
Maurice De Groote, Jean Vtliard, et du Groupe d’instruments Ancien» 
sous la direction de Paul Collaer. (Location de as A 70 francs h la 
liaison Vriamont, 25, rue de la Régence). ’



BLANC
E Oil R

CINEAC CENTRE
BOUL. ANSPACH. 29

Une aventure policière captivante 
avec ANNA LEE, JOHN LODER dans

NEW YORK EXPRESS
Version originale Enfants non admis

CINEAC NORD
BOUL. AD. MAX. 152 (

La grande salle d’actualité - Bruxelles 
PRESENTE :

Un nouveau dessin animé de Walt Disney 
Documentaires et actualités en T vision

ENFANTS TOUJOURS ADMIS
BIENTOT

LA GRANDE 
MARNIERE

% I Une œuvre 
“ puissante avec

Fern. LEDOUX, 
Jean Chevrier, 

Micheline 
Francey.

CHURCHILL
(PLAZAI

TROISIEME SEMAINE
LE CHEMIN DU DEVOIR

(The Way Ahead)
avec

David NIVEN Penelope WARD, Stanley HOLLOWAY

^ «gca-T
IXXXXXXXXXXXJ

IX Y
3 Cary COOPER

]La Glorieuse Aventure

METROPOLE
LE PALAIS DU CINEMA

MauriceChevalier
LA Deannette

ii, Macdonald

’SSfcî* •fyécâUaiion.^

E. LUBITICH >
OHusiûue de t
F. LEHAR

.non admis

PAUL MUNI et BETTE DAVIS
dans

cc JUAREZ au

_ n - cau, Y ^ CROSLY
C R O S L J^lEOPOLD III

«HOLLYWOOD CAVALCADE»
EN COULEURS

NORD

CINÉMONDE
VU L’IMMENSE SUCCES, PROLONGATION
de la remarquable production de Leslie HOWARD 

commentée en français par Claude Dauphin

FEMMES EN MISSION
(THE GENTLE SEX)

avec Joan Gates, Joyce Howard, Joan Greenwood 
Lilli Palmer

Vers. orig. S/tit. - fr. - English talkies - Enl, admis

patbepälaceIT1 PIERRE BLANCHAR
VERA KORENE - CHARLES VANEL

dans un film formidable
I LES BATELIERS DE LA VOLGA
I ACTUALITES « LE MONDE LIBRE »

’ J Enfants non admis

avec
Charles Laujihton 

Norma Shearer 
Actualités, première vision

STUART
AO bue DES BOVICHER3.-TH.il9525

En exclusivité, le célèbre acteur 
anglais: JAMES MASON

dans
THE MAN IN CREY

(L’Homme en gris)
Version originale.

Monde Libre ». ire vision-_

Deux heures de tou-rlre avec
Melvin Doufllas 

dans

UNE FEMME DE TROP
Actualités « Le Monde Libre

r



eclwf dawn dt!
\lAMbt

DISNEY

ET LES SEPT NAINS
K-ÂAa&là-LC mm ueei‘~ EnfadmU.

CINEVOX oNÄ
WALLACE BEERY

dans

UNE FORTE TETE
(SERGEANT MADDEN)

Version originale Enfants non admis

COLISEUM PARAMOUNT 
17, rue des Fripiers.

LUTETIA NouvelleDirection

TOURBILLON DE PARIS
avec RAY VENTURA et ses Collégiens

JEAN TISSIER
PAUL MISRAKI

Parlant français. Enfants admis

jsH«::
Kfljfjj wmwvhv*

Prolongation du triomphal succès

RAIMU
Orane DEMAZIS CHARPIN

dans l’émouvant film

FANNY
de

MARCEL PAGNOL
LES ENFANTS NE SONT PAS ADMIS

Prolongation du grand succès

PAT 0’ BRIEN
GEORGE MURPHY

dans un grand film d’action i

La Marine Triomphe
(The Navy Comes Throug)

iVers. orig. s/titres français. Enf. admis

ACTUALITES « LE MONDE LIBRE »

ÿ \ï fY 35, Avenue Louise
% Tel. 12.33.61
< ^ semaine : Katherine HEPBURN dans
?la rebelle
J; avec Herbert MARSHALL
£ Version orig. s/titres franç. - Enfants admis

CINEPHONE 68, rue du Pont-Neuf, Brux.

Fred ASTAIRE, Ginger ROGERS dans

The Story of Vernon and Irene Castle
(LA GRANDE FARANDOLE)
Vers. orig. s/t bil Complément et actual.

1ère Vision. Enf. admis.

Prolongation de Timmense succès

ù'nm,

Ofohhcm.

OMUEILPDÉJUCÉS
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ADO* RADIO
TREURENBERG-BRüXELLES-T.17.43.39

*-«4DI0S*Y
*Sfmce«E,sM5»'

MÙnu i*uwc*.:1VtM R. N E UV t* N -°*T Ê L.17-2K2

Galerie Aberlé
sMaison fondée en 1875*

205, RUE ROYALE 205 — BRUXELLES
Organisation de

VENTES PUBLIQUES
dé RICHES MOBILIERS. TABLEAUX, TAPIS. OBJETS 

D'ART, PORCELAINES, BIJOUX, ANTIQUITES

Tel.: 17 4506 Spécialité du beau

SÛMGËS
/tiûuX wA uoituAei de vnüMfiA 

et toute» ciXémomeA
VflnPYPERZEEL
R.C Bruxetes K* CflWili** 

10983 BRUXELLES

ßHJHT BÛRGHAMS A

COURS PERMANENTS 
POUR

messieurs
ET DAMES

COURS
PAR CORRESPONDANCE

prospectus gratuits sur demande

BOULEVARD EMILE JACQMAIN, 50
BRUXELLES nord Tél 17.02.56

MEUBLES du STYLE
anciens et Mac

MEUBLES-BOURSE

Deux mots personnels

■II1HIII

R DES PIERRES.9 BRUX M: 11.26.63
------- 601/33 m

iiiiuiihim^■I1 IW I !■! I 11jIIMIIIBIllWII«iii"i"™l,,™,"—------------- ---- --------
I "LE BRUXELLES"
1 55. BOULEVARD ANSPACH
= Vu l’immense succès, prolongation de la

Revue de G. KEPPENS
rM « 1900 » AU BRUXELLES
_ avec les PASCAVYS

Le virtuose Georges Goidy 
i et ses solistes
B SPECTACLE PRESENTE PAR

LOU EGGEN

« Hoton salit l’armée », dit-on et répète-t-on dans c< 
tains milieux. Et des gens très bien qui n’ont pas lu _ 
pas compris mes articles voient en moi un abominai 
antimilitariste, s’acharnant, on ne sait par quel sadisn 
à discréditer l’armée belge en général, le corps des o£; 
ciers en particulier.

Il faudrait s’entendre. Est-ce salir l’armee que reclan
. - _nnimoû do Pot PtSTlvit YIAUVf
Xi ittliUIdUL ÙCULCUOIC. UDU-yt oewir *----- --------

une armée propre, honnête, animée de cet esprit nouve 
M. Van Acker? Est-ce salir l’armée que

. ~ ,  X nm,v nui n.düf’OYlt PU 1
dont parlait ivi. vau atmr mi-vc »»ui 
mander des comptes à ceux qui commandèrent en 
et qui prétendent commander en 1945 sans avoir a lui 
fier leur conduite ? La Commission Biebuyck a-t-elle 
l’armée, en 1919. lorsqu’elle fit comparaître mdistm 
ment tous les officiers ex-prisonniers de guerre ? Pourqi 
ne pas appliquer aujourd’hui la règle appliquée hier?

Y a-t-il, oui ou non, des officiers qui, en 1940, ont abs 
donné leurs troupes et d’autres qui ont ete abandoni 
par elles? Est-ce salir l’armée que d’affirmer que les u 
se sont rendus indignes du commandement qu ils ex« 
calent et que les autres s’en sont montres incapables .

Est-ce salir l’armée que de reveler ce secret de IX 
chinelle : des régiments entiers se sont enfuis avant 
premier coup de feu, d’autres sont passés en bloc a n
n6Est-ce salir l’année que. de dire que nous n’étions U 
nrêts, ni moralement, ni materiellement en 1940, que no 
n’avions ni aviation, ni défense antiaerienne, ni chars, 
défense antichars exercés?

Est-ce sain- l’armée que de souligner la Propagande 
faitiste qui l’avait gangrenée avant le 10 mai 1940 et 
alors porta tous ses fruits ? .

Il y a quand meme des responsables a tout cela I
Est-ce saur raimee que de u-m. *--* ues c—.- v,s jeun 

solides capables de supporter les fatigues de la guerre n 
derne et de réclamer pouf cela un examen medical sene 

L-!_______ oAvpvps Pt. rvrolonierees identic!Pt de*, énreuves physiques sévères et prolongées identiq ^ officiers de la Brigade Piron?CU U.LÖ ? VU t' it----- 1-----
à celles que subissent les wuucio w ■

Est-ce salir l’armée que de souligner que, six mois ap 
la libération, il n'y a pas au front une seule unité be 
de quelque importance — la Brigade Piron elle-même a 
si bien réorganisée par les bureaux qu elle est incapa 
de remonter en ligne actuellement.

Notre effort de guerre se borne a quelques bataiU 
dispersés dans les armées alliées où ils sont emp.oye 
des besognes secondaires, les seules auxquelles ils soi
aPEstx:e salir l’armée qu’avoir rappelé, des mois durant 
le service militaire est personnel .oratoire| et
l’être en temps de guerre comme il 1 était en uemps, 
paix? Ce qu’on semblait avoir oublié cina mois dur?
^EsLce^salir l’armée que dire de certains officiels et_ 
des moindres qu’ils ont souhaite, et précipité, la ca^p 
lation de l’armée et s’en sont réjouis? « Tout va très bî 
Dans <toJours Ja_gu«TB se»ftnle ™

BlIUlIBIIIWlIBIIIHUUIIBUWiHJMMDHlMlWIWMllMtWuajA

une sorte de stratégarchie dont. Ils rêvaient ? Es 
salir l'armée que rappeler que tel .îqurnal disait: «Di 
quinze jours Hitler dictera sa paix, a Londres, jouons 
maintenant la carte allemande! » ? .. .

Il est vrai que l’on m’accusait déjà de salir 1 armée J 
que je dénonçais, ici même, l’action nefaste d un
Overstraeten. • , ^ , . . __Mais si c’est salir l’armee que tout cela, je me trt 
en fort bonne compagnie, car si M. Van Acker parie ( 
esprit nouveau c’est qu’il estime 1 esprit ancien mail 
et le programme exposé par M. Mundeleer resser 
étrangement à celui qui fut expose et défendu ici ml 

L’année n’est pas une entite qui, pas plus que la fen 
de César, ne peut être soupçonnée. Il y a eu. dans toi 
les armées du monde, et en tout temps, des officiels i 
pables. des officiers félons, comme il y eut ries pré 
indignes, des sacrilèges dans toutes les religions.

L’armée ne doit pas être la propriété, la chose d un c 
d'une caste, elle doit être une institution nationale.

Et tous les pouvoirs émanent de la nation !
Edm.HOTO

RETOURNAGE IMPECCABLE
STOPPAGE PARFAIT - REPARîT|ONS 

TRANSFORMATIONS NETTOYAGE SOIGNL
ALLEZ L' DEMANDER A pCDDr

MAISON FONDÉF LL | \ W

Albert OLIVIER
MARCHAND-TAILLEUR 

TOUS VÊTEMENTS SUR MESURE A FAÇON POUR HOMM 
ET DAMES • TRAVAIL MOD , COUPE ITAI IE.NNE ET CLASSIOl 

SERVICE RAPIDE - EXPÉDITION EN PROVINCE

92, RUE DU MIDI. BRUX. - TEL. i 11.03
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THÉS SOUPERS

Profils de traîtres
[uand plus tard, en une période de paix qui suivra 
ïtres guerres, nog petits-fils, nos neveux interrogeront 
Journaux, ies minuscules « papers » dont les vestiges 
ont par miracle échappé au temps destructeur il sem- 
®ue leur stupeur sera infinie devant l'étendue de l’aber- 
on de nos traîtres.
B demeureront confondus devant l’incroyable lâcheté de 
K qui, témoins de l’odieuse oppression sous laquelle pan- 
it la patrie, se sont faits pour les deniers de Judas, 
auxiliaires de nos bourreaux, les valets de nos agres-
n ne saurait comprendre comment des Belges furent 
« vils pour, connaissant l’horreur des massacres des 
Bres. dç? souffrances infligées à ’un peuple innocent, 
Sporer aux sinistres crimes d’une propagande abomi-
jjix qui, aujourd’hui, comparaissent devant le Conseil 
guerre du Brabant présidé par l’impassible président 
nelsons, ne déparent en rien la collection de monstres 
Bis dont le comportement fait l’étonnement de tous 
fqui n’ont pas le cœur châtré de toute noble envie. 
Rendu par M' Joye un sieur M„ conseiller communal 
SaioiWosse-ten-Noode, fut, pendant que les Belges 
|ii.t martyrisés à Breendonck et autres lieux porte- 
Bere de Rex. Ce gonfalonier du triste De grelle com- 
Iflait quelques amazones au service des boches II por
ta tenue des brigades maudites et s’occupait' active- 
t de fournir au front de l’Est les mercenaires de la 
fcon L’Etat Belge, représenté par M« Van Maldeghem, 
Bue la somme d’un million, chiffre oui fit l’étonnement 
4® Joye qui conteste le droit à telle réparation de la 
\ ç.e la Belgique oui. n’étant t>lus «n guerre, ne souffraH 
Sommage du fait de la Kollaboration si active du tenu.
ten entendu, cet argument qui fut l’insoutenable thèse 
fcvalets de Diurne de la presse embochée.galets de plume de la presse embochée. fait bondir 
[bsïitut « La Belgique était et est toujours en guerre, 
lame-t-il. Si y ne armée belge fut acculée à la reddition■ uipapK..^_____________WFtl
ires combattaient en la colonie et sur divers fronts.Smbe sous le sens que tout agissement en ftveur de 
emi devait, en prolongeant les hostilités, causer au 

S un tort considerable. »
«Singulier porte-drapeau de Rex, interrogé par le prési- 
Iproclamera solennellement, on s’y attendait, que ja- 
■il n’eut l’intention de nuire à son pays.
«Conseil se prononcera le 19 courant à l’endroit du 
l-etendard aux allures papelardes de sacristain et se 
«pour délibérer, 
teas d’u_ un certain Mogig dont, dans un instant, nous 
Mtrons le destin, est des plus singuliers. Ce curieux per- 
«ge qui porta l’uniforme de ia.mée be.ge, s’engages 
lies milices pro-hitlériennes pour très promptement 
’ter. Musicien de talent .dans le privé le prévenu est at d’un de nos Conservatoires. Il s’occupa dans la 
lest: ni té à faire libérer ses anciens compagnons d’ar- 
Bes brigades wallonnes, cela à l’aide de manoeuvres 
Bquees. et de mystérieuses complicités. Emprisonné et 
pmjé,a t1??0.1'* Par 'es Allemands, notre homme se 
PL a la Liberation, évitant de justesse V poteau de
le pondre devant la Justice belge des délits de déser- 
pu ‘ait d’avoir porté les armes contre son pays. etc. 
iribunal. tenant compte de la singularité de son cas 
rnne ce musicien a trois ans de prison, à la dégrada- 
mhtaire. aux frais, à la privation de ses droits de 
n et parallèlement à une cascade d’amendes aux 
is astronomiques. Affaire d’harmonie évidemment!

MAITRE JY,

Des amis automobilistes 
qui ne sont pas très contents!

lorsque la contre-offensive de Montgomery bouta hors 
des Araennes les hordes de von Rundstedt, la grande misère 
de ces provinces apparut dans toute son horreur : village« 
anéantis, populations martyrisées, décimées, femmes en
fants, vieillards réfugiés dans des caves' ou sans abri. 
Tout manquait, les médicaments, le ravitaillement, le 
linge, les veternenU indispensables. Bref, il fallait appor
ter a nos compatriotes dans la détresse une aide mimé- 
aaate et substantielle. Les pouvoirs publics... étudièrent la 
question et pnrent les mesures que vous savez mais oui 
s averèrent paraît-il, largement insuffisantes ’ La Croix 
Rouge se dévoua au maximum. D.es initiatives privées firent 
preuve de beaucoup de bonne volonté

Et le « Royal Automobile Club de Belgique » estima 
pouvoir aussi apporter sa collaboration au sauvetage de 
nos braves Ardennais. Notre grande Fédération engagea 
donc tous les automobilistes ayant une voiture ou une ca
mionnette en ordre de marche à se mettre immédiatement 
a '°" r,°" 'nitons« compétentes hour improviser

LES PLATS PRÉPARÉS 
LES PRODUITS DE CHARCUTERIE DE

r\
PUBiicirf, 
BQBGtjflHSj; l

c,H|z tous les bons 
BOUCHERS-CHARCUTIERS
Fournisseur attitré de con

serves de viande à l'Armée 
Belge.

RAYICO RAVITAILLE LE 
CONGO BELGE EN TOUS 

PRODUITS ALIMEN
TAIRES depuis 40 ans
RAVICO, s.a.

J 151-157, r. Brojniss, 
BRUXELLES
T. 21.26.56 - R.C 3781
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mWÈÏP0V)R SALLE de VENTES
“T V , O- 'V. . ■

f PORTE a ANVERS
CHU D'ANVERS

A viatic - Historic
La Maison spécialisée en Maquettes 

AVIONS - NAVIRES - CHEMINS DE FER - AUTOS 
252, chaussée de Waterloo, à Bruxelles________

ENGELURES
CERCURES TOUTES

PHARMACIES
VWVWW.WM/MM.V/AnMAV.MWWMÆ

VlAUMENTATION
ckScwA deguehhe

L UNE EPURATION OU SANQ 
FAITES UNE CURE PE ^

DÉPURATIF

I ARTHRITISME • MALADIES DE LA PEAU
loUMUC IWCHANGCt • IQUIf-S PHARMACIES

LA PETITE AUBERGE
CERCLE PRIVÉ

B‘ EMILE JACOMAIN, 6«

’S

Bientôt
arec la libération de l'Alsace, 

pour vos menus de fêtes, 
tout le parfum

de ce délicieux coin de France

de ^hay^-’
bouteilles a« - __ ____

- CLOS DP MOULIN ItOOtWTHB

aénêtd. VAN CAULAERT • MASSON 
î «d?rAr^«. • BRUXELLES • I*L. « *3.81

des colonnes de secours - puisque détalent les
de transports, disait-on, qui manquaient le plus.

C’est ici. nous diiton de differents cotes, que les désf 
lus ions commencèrent et que l’on découragea pas m
^ quf aÄfofferrdT sealtmS^ SfeJnt m
voiture, mais à la condition que nous mettions au vol 
un chauffeur choisi par nous. » ■

A d'autres, l’on répondit simplement: « Vwis êtes tr 
gentil; mais votre .intervention n est J?,
avons tout ce qu’il faut. » Ceux-là s’en allèrent fort dép. 
et un tantinet ahuris. .Un lecteur, docteur en droit et notaire, nous éc 
« J’appartiens à cette grande famille des sportifs a laque 
on ne fait jamais appel en vain. d^une voit
et tout prêt à « faire des sacrifices de temps et d a^gen 
— ie dte le passage d’un de vos articles — J àL de m 
propre chef, roulé dès qu’il a été .g0“®** 
ment à mes frais, pour secounx dueldues nia;lheureux x 
chefortois. Dès le 4 janvier, je conduisais à 1 hôpital 
Dinant une jeune fille qu’un Boche avait 
balle dans la tête, car vous n’ignorez pas qu à Roctief 
les Allemands ont tiré sur la population. Quelques Jo 
après je me rendais à Beauramg chercher des vitres p 
une famille nombreuse qui claquait de froid et de fié 
dans les courants d’air. J’ai fait toute une serie de 
placements de l’espèce sans, autorisation de rouler, na 
Tellement, car ce n’était guère le moment de penser a 
paperasserie Les braves pandores qui mei>onjrcwa 
dans la région le comprenaient fort bien. Désirant po 
tant me mettre en règle, j’ai adressé une demande 
Commissaire d’Arrondissement de Dînant enlui s-g, 
lant ce que Je pouvais faire pour ses administrés stras 
de la région de Rochefort et des environs. La ré,.-
m'est parvenue par retour du courrier: « Je suis au 
de vous faire savoir qu’il m’est impossible de réserver 
suite favorable à votre demande » Du coup J étais l 
bllisé car je ne désirais pas continuer a faire des « 
données de secours » jugées, illégales.

Et pendant que les pouvoirs publics igimrentainsi 
initiatives privées tandis que la volonté de coordtaa 
fait défaut, la colère monte tout doucement au cœur 
petites gens — et je les connais puisque je vis au ni 
d’eux Dernièrement, «une vieille femme seule, malade 
lit chez des voisins, compatissant«, n’a pu trouver de 
hicule pour la conduire chez des parents à Bea/uralng 
elle aurait reçu les soins que nécessitait son état. .Ma 
Luxe était à sa disposition à 200 mètres de chez elle, n 
l’aurais risqué le procès-verbal en la sortant de mon 
rage. Or, pendant, ce temps une pléiade de mercantis, 
roulent avec permis, mais pour leurs affaires P^^^ueU' 
ou pour le marché noir, circulent dans la province, 
n’ai rien d'un révolutionnaire, je ne suis pas un rouî 
teur de profession: serviteur du. Droit, je 1 applique t 
les lours sans récrimination, mais 1 estime qu U est mi 
droit de rebuter toute initiative privée généreuse par 
mesures vexa toi l'es ou- simplement parce que le man 
d’imagination des bureaux le veut a'nsi. les articles 
presse, les appels dé la radio, les visites du Prince 
gent, les allocutions ministérielles ne serviront à riec 
des organismes agissante ne s'en mêient pas ».

Nous avons reçu d Vautres plaintes assez tristes et 
amères du même genre et nous croyons, parlant sans pe 

„anc nr^rrtnpiiof; nni#» 1 on a, ici encore, etameres au meme ëcluc ^ fpris, sans idées préconçues, que Ion a. ici encore, et
^ é. _______________ £’ i____ ,3«,-. nn«AAiirc nvéPtoUY T .#»«pris, sans îuees ux-ewav“«.
malheureusement, ignoré des concours précieux Les si 
tifs belges,, les automobilistes savent le cas échéant —
..°.. ^ ____ _A r’ûntVlAllCI« TVlll.TilsSl’ont maintes fois prouvé - s’enthousiasmer pour 
gestes de solidarité _u%? ii une noWe.J»™*-
des formes les plus louables du civisme bien compris. P< 
quoi méconnaître ou sous-estimer desquoi mesonnaiure ou öviub-touluiuj v»^o concours de 
pèce? Evidemment, il faut les coordonner et les dise 
ner, mais avec les cadres mêmes de Usàfàttom 
vos aussi sérieuses que le Royal Automobile Cl'ub de

. . n , i t__l:___  Hû UnlOnPI IA 11 TT itue ou la Fédération Motocycliste de Belgique il y an 1 ■ ■ ’.--j-- —»— ^’U,flie et de prdane cet ordre d’idées, quelque chose d ~ 
que à mettre rapidement sur Pied. Notez que
î1 _ . _ 1J1___ ---4 Wnn 1 Winim nine n/IHT* rpni

_ ______  1 çai^S 1U*71 1 iv 11U ^   J — •_
fevons ce lièvre, c’est beaucoup plus pour rendre h 

QUj prirent l’initiative de faire des ol
• t i - - t__  __ ____ '„auv «mi y^’rj tmage à ceux uuj pincuo ~ t—,

de l’espèce que pour plaindre ou critiquer ceux qui nv. 
nèrent pas une suite favorable. L opinion publique ju£ 

n Victor BOX

UNE JEEP GRATUITEMENT
POUR 5 VIEUX DISQUE!

TOUT ENFANT ACCOM PAON

R ADIO-MON DI
105, boulevard Anspach» 10
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^iOLLAND

Faites-vous inscrire, 
dès maintenant, pour obtenir 

ces plants sélectionnés 
qui vous donneront . 

le maximum de rendemeui,

<»ÉNAPPE-BRA8AHJ

Teintures... d’idiotes !
Trois jeunes vierges Japonaises ont 
donné leur sang pour teindre un dra
peau national, dont les couleurs sont le 
blanc et le rouge.

I OLes Journaux.)
i Helasil oui, vous avez, bien lu 1 
I Désormais, ces trois fleurs d’Asie, 
r Exsangues, ne redoutent plus - 
f Les a.ttaques... diapeau-plexlel
I Pour tout patriote, 11 appert 
K Que icette offrande est sans pareille.
I Moi, Je Vais plus loin: j’eusse offert 

L«... ipavUlom d* mes oreilles I

L’étendard nippon est doté 
— A leur gloire, qu’on brûle un cierge 1 —

. De... teinture de chasteté,
I Pûisqiue les donzelles sont vierges)

On pewit, sans se montrer moqueur 
Dire (que ces dames ont une 
Mamiéère... d'épancher leur cœur 
Qui fiichtrel n’a rien de communal

l Et Je ne crains pas d’abuser 
I En affflrmant (Hél humanistes I) i 
j Ce prcoblème d’... hémos-croisés 
I Coupe» j sifflet aux crossistesl

r Mais vous pensez (là! soyez francs!) :
I « Et l”autre ton ? ». Je vous arfôte.
[■ Chacume fut saignée... à blanc 
J Pour (qu’on eût les couleurs complètes!

\ De ce cas, on déduit — parbleu! —,
L Qu* les mousmés sont roturières,

On auiralt trouvé du sang bleu 
Dans cde futures douairières !

Leurs maris seront des héros. ■
En ép«>usanit ces chrysanthèmes,
Ils aurront l’ané...mique à dos 
Et seront, pour sûr, des... pro-blêmes I

Eh biem, à ces pauvres garçons,
•On dewra.it dire à mon idée,
(Le oomsell de Prud’homme est boa) (
« N’y tcoudhes pas; elle est vidée! »

Sacrés « Japs » ! J’en suis confondu.
Mais a*u lieu d’exciter les Parques,
Pourquoi n’avoir pas attendu
Qu» ohtes sux... 1m Anglais débarquent !

Noöl BAROY,

On nous écrit
Le patriotisme récompensé

Lft prochaine fois nous coUabororomi,

Mon cher Pourquoi Pas ?

,Ir1^aus les J01118» des firmes qui ont travaillé pour la 
Wehrmacht et ses organisations parasitaires, exécutent 
maintenant des commandes pour les Alliés. Or, des fir- 
mes, qui se sont volontairement abstenues ou limitées à 
une activité minime pendant quatre ans, par répulsion 
pour une collaboration même mitigée, n’ont môme pas 
1 occasion de faire leurs oifres de services aux Alliés. 
C’était bien à elles pourtant. de pouvoir profiter, à leur 
tour, de cette possibilité d’activité dans le marasme actuel. 
Cette anomalie scandalise les patriotes, fait injure à la 
morale et au bons sens. j q

Pourquoi ?
Les Wallons ne pouiralent-lfe être 

pTofesooucg de français dans l’armée américain#T

Mon cher Pourquoi Pas 7,

Après accprd conclu avec le gouvernement de Gaulle, les 
Jeunes gens français réunissant les conditions voulues 
peuvent contracter des engagements dans l’armée améri
caine, en qualité de professeurs de français. Il n’a pas 
encore été question de semblable accord avec le gouver
nement belge. les Wallons auraient-ils l’accent tellement 
germanique qu’il* n’ont pas été jugés dignes par notre 
gouvernement de faire sentir et peut-être comprendre la 
grandir de la pensée française? — MM.

ACHETONS RADIOS
\ •

Achetons au plus haut prix tous 
postes de marque ou série de 
châssis et stock pièces détachées 
modernes. Nous rendons à domicile 

endéans les 48 h. Ecr. avec tou* détails

34, RUE DU MIDI, 34 — BRUXELLES 
TELEPHONES: 12.08.81 — 12.10.34
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©mms« AVEZ-VOUS A LOUER 
maison, appariement, bureaux, atelier?

Pas besoin d’annonce, nous avons pour 
vous GRATUITEMENT. locataire très serieux .

’ Office T. VECQUERAY
Oomrtyërces - Maisons - Hypothèques

Boulevard Anspach, 96, Bruxelles (face Pathé) - T. 11.10.19

Astrologie, Voyance,Sciences Occultes, «ta.
lisez-

REVELATIONS
REVUE MENSUELLE PE SCIENCES OCCULTES ET CONJECTURfiLES

Paraît le 15 d® chaqu« mol» EN VENTE PARTOUT
RENSEIGNEMENTS. ABONNEMENTS .PERMANENCE 
17.RUE DE LA VALLEE, BRUXELLES.TELEPH! 48.27.92

UN "êw. '&V 
—pçzotS;

/

w .Rien de plus agréable qu un 
feu ouvert FAspic" pour donner à votre 
intérieur ce charme indéfinissable de 
l'intimité et du confort.

iotei

FEUX OUVERTS ASPIR
58. Rue de la Loi, Bruxelles.Tél. 11-64.26

LA GALERIE ELISABETH
324, rue Royale, 324, Bruxelles. T. 17.54.48
Soigne particulièrement vos intérêts et s’ef
force de vous faire obtenir les meilleurs prix 
pour vos bronzes, tableaux, objets d art, tapis 

et mobiliers.
Avance de fonds sur simple demande.

JèbUJ“# & éeoOfc 
c < bfiiA €ci rf&ifs
Diamant H&SC

Aliments pour bébés
Que doivent dire les Plus de 14 ansï

Mon cher Pourquoi Pas? ,
A trop réclamer, les petits risquent d’attireT l’attent 

de notre ministre' du ravitaillement sur le fait étrange 
depuis 19*10 il riait en Belgique des enfants extraordir 
qui, en plus de leur ration de lait, mangent tout comme 
adulte puisqu’ils bénéficient de tous les timbres 1
tement. / * . , ^... -

Pour les plus de 14 ans, jamais le moindre petit su 
ment "à leur maigre’ration (par exemple; les enfants 
p us de 14 ans ont toujours été éloignés des distribu 
spéciales d’œufs, d’oranges, citrons, chocolat, etc.), 
toute occasion, ces adolescents ont été les parias, et 
parents des « petits » pourraient peut-être s’informer 
lement auprès des parente des « grands » pour conn; 
les tours de force qu’ils doivent faire : 1“ pour «ou 
peu prés convenablement; 2° pour habiller ceux qui, 
venant des hommes et des femmes, ne peuvent p us e

A. Edans leurs vêtements ».
Encore la censure hitlérienne

Un dernier mot.
Mon cher Pourquoi Pas ?,

Pour répondre par un fait précis à l’Editeur L. O. 
lui aussi vante la tolérance de nos ennemis en mal 
d’édition' - est-oe qiu’on va faire passer les nazis 
des champions de la liberté de la presse? — Je te 
votre disposition la lettre de la « Propaganda-Abteilvu 
qui m’a servi à rédiger mon peüt article. Cette le 
adressée à un «éditeur belge» de Liège, porte la 
du 27 Juin 1944 et, dans le coin supérieur gauche 
mentions suivantes: «Proongan^-Ab+et^»’ - Befl 
— Referat-Schrifturn — Béf. 5-20-44AD/Dr.T./Nl. » 

Pour’ le reste, je confirme entièrement le conte» 
ma lettre et déclara l’incident clos J J- v.

Les réquisitionnés réclament
Leurs bons sont loin d’être tous «honorés». 

Mon chei Pourquoi Pas ?
Votre estimée gazette ne pounuit-elle pas cona 

nuploues lignes à la situation financière dan<= laauel 
trouvent les commerçants qui ont fournir des marc 
dtees “ ntre des bons de réquisition, tant pour les ar 
alliées que beiges ainsi quelles front d’inoepenuance, j

^repaieraient de ces réquisitions laisse beaucoup* 
rer II faut plusieurs mois pour recevoir un paiemen 
trois cuarts de la valeur marchande facturée, le ! 
soit le dernier quart, devant être soldé après enqueb 
les p'ix établis... Ceux, qui, en 1939. ont eu affau 
gouvernement belge pour- des réquisitions de 1 armé 
savent^quç trop ce qu’il a fallu de patience pour 
fayé En ce moment où tout doit se payer comp an 
commerçante ont de grandes difficultés pour rempli* 
marchandises ainsi vendues...

Qui aidera
cette réfugiée, sinistrée... et future maman?

Mon cher Pourquoi Pas?, .
L’épouse d’un garde-forestier d’un petit vil.age de 

donnes, entièrement sinistré, s'est réfugiée chez sa 
Madame D.... 27, rue Le Titien, avec ses deux en 
(3 ans et 18 mois). Cette malheureuse réfugiée es 
outre, enceinte de sept mois. Les Allemands lui ont 
absolument tout ce qui était transportable aussi br 
meubles que les vivres, literie, linge, etc. EUe est a 
à Bruxelles dans un dénuement complet, n ayant 
pas un mouchoir de poche de rechange. Sa famille 
relations de oelle-ci ont pu lui venir en aide pour 
même et ses deux enfants; elle a bien reçu divers 
pour se procurer le nécessaire pour l'enfant qui va r 
mais les magasins auxquels elle s’est adressée sont d 
vus de tout de sorte qu’elle n’a que quelques piè< 
trousseau, soit 6 petits draps qui lui ont été offer 
une œuvra. Parmi vos lectrices, n’y en aurait-il P< 
pourraient céder à cette malheureuse le minimum 
pensable pour constituer la layette d’un nouveau-né
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UN JOUR VIENDRA....

39, RUE
« L’Artisanat » réclame

Une péréquation à rebours.
Mon cher Pourquoi Pas?

^ veille de la « Libération ». nous fûmes payés jusqu'à 
oçtobre. En novembre et même décembre, nous ne re- 
tes aucune indemnité, après une mise en congé forcé 
plusieurs semaines.
éanmoins, tout le monde travaillait de son mieux, on 
lait de reprise au service temporaire du Ministère ’ des 
Mres Economiques. Tout le monde attendait beaucoup 
:e barême, qui devait être une adaptation régulière des 
Statements au coût réel de la vie.
I lieu de cela, les trois quarts du personnel sont clas- 
fcpomme simples commis aux écritures (traitement: 
|fr sans vie chère — il y en a parmi ceux-ci mariés 
pant plusieurs enfants, qui touchaient 2 500 fr précé
dent: comment vont-ils vivre?); le quart restant se 
r“e en quelques rédacteurs (1.800 fr.) et la Direction 
Bes gros salaires: 60,000 fr., 72.000 fr.!<!) Rien rien 
liment entre 1,800 et 5,000 fr.!!! 
fel est le patron qui a diminué ses employés? R. R.
■es taxes du « Grand Bruxelles »

sont-elles encore applicables?
Mon cher Pourquoi Pas?

> taxes spéciales sur traitements, salaires et pensions 
:s pour l’exercice 1943 au profit de la Ville de Bru- 

; comprenant les communes annexées (règlement voté 
collège-conseil en sa séance du 11 décembre 1942 et 

ive par arreté du Gouverneur en date du 12 février 
peuvent-elles encore être exigées, l’administration du

‘-Bruxelles ayant été déclarée illégale, depuis la libé-
_ P. D.
Une vilaine action

Corrigeons l’erreur.
Mon cher Pourquoi Pas?

le titre « Une vilaine action », un de vos lecteurs 
signale que des mains sacrilèges aura*ent fait dispa

le cadre suspendu au soubassement en pierre du 
des Beaux-Arts.

,1e plaisir de vous annoncer qu’il ne s’agit nullement 
{vilaine action, bien au contraire. Le modeste temoi- 
i que nous avions posé au lendemain de la libéra- 
fenlevé par nos soins, sera remplace sous peu par 
Waque en bronze. Les autorisations nécessaires vien
ne nous parvenir ainsi que de judicieuses remarques 
*par les services compétents, 

ignation de votre lecteur honore le sacrifice de nos 

compagnons d’armes, mais elle attriste ceux qui 
ja 101113 Croyez-vous que nous puissions

Vendrons-nous nos actions ?
Quelques suggestions.

Mon cher Pourquoi Pas ? 

it question de permettre la négociation des titres par 
:ats bancaires, nouveau blocage sans justification 
e le Gouvernement possède le cadastre des titres. S il 
(les titres des collaborateurs, on possède leurs dos

siers; pourquoi ne pas bloquer leurs comptes et coffres chez 
les banques, agents de change et notaires, comme cela se 
pratique en temps de paix, sur simple circulaire du Parquet?

Si l’on craint des ventes de l’ennemi, que l’on exige l’ori- 
gme des titres à vendre, comme cela s’est pratiqué après la 
guerre de 1914. Le salut du franc résultera avant tout du 
travail et non pas des blocage et chômage. M W.

Négligence ou Fonctionnarisme?
Nous posons la question à l’œuvre Nationale de l’Enfance.

Nous recevons, au sujet de la lettre parue sous ce titre 
la réponse que voici:

Le Haut Commissaire à la Défense de la Population 
Civile a chargé l’O.N.E. de préparer l’hébergement en 
colonie ou chez des particuliers, de groupes d’enfants éva- 
ro^L>des ,reglons sinistrées, ces groupes étant évalués à 
0,000 environ. L’O. N. E. s’est mise en mesure de répondre 

à cette demande. A ce jour quelque 4,000 enquêtes préala
bles ont ete faites. Au 16 février dernier 748 enfants avaient
748 enfin? n r° N,E- siège de Bruxelles. Parmi ces 
/48 enfants il est plus de 300 garçons âgés de 9 à 14 ans 
« les familles hébergeantes ne souhaitent généralement

pour les cheveux
Agréée et recommandée par les dermatologistes

HYGIENIQUE
et

SOUVERAINE
contre la chute des cheveux et les pellicules
Etablissements J. HARTMEYER
R. Royale, 259, BRUXELLES - T. I7.97.4d
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de personnes parlent le russe et combien de millions 
d’autres le comprennent. Entrevoyez-vous les possibi
lités incalculables qui s’olfrent à l'homme possédant 
cette langue? Si oui, apprenez le russe par correspon
dance chez vous, à votre aise, durant vos loisirs. De
mandez la plaquette explicative P. P qui vous sera 
adressée contre l'envoi de 5 fr. à l’Académie de Langue 
Russe, ». rue Vondel, Bruxelles. C.c.p. 73.82.o3.

Machines à écrire et à calculer
PAIE MAXIMUM COMPTANT

________ __ ,, _ -, rue montagne-aux-
Q^ÇYYLA 64 HERBES POTAGÈRES

téléphone 17.6437

^rTvendant AUJOURDmil votre Radio, Pick-Up ou
Ciné d'agrément, ear :

1. Vous obtiendrez le pr'x MAXIMUM
2. Les prix actuels baisseront des que la rareté

de ces articles cessera d’exister (témoins en 
1939 les prix ridiculement bas en neuf et sur
tout en occasion). .. .___

3. Priorité vous sera donnée lors des l'vr.a'SC>"* 
des appareils nouveaux aux prix officiels, au 
comptant ou en 6 à 24 mois.

Ne remettez pas à demain...
Rendez-nous visite ou demandez, sons engage
ment, le passage de notre délégué.-

122. Rue Malibran — Bruxelles 
Tél. 47.15.95

ACHAT BIJOUX
BRILLANTS - OR - ARGENTERIES
BRILLA"T=AYE le plus cher

a . BONNET
203. BOULEVARD MAURICE LEMONNIER. 203

"bon appétit
ET MAUVAIS ESTOMAC
Avoir faim et ne pas oser se mettre à table. ^ 

C’est un supplice que connaissent bien bous ceux 
qui souffrent de l’estomac.

■ une cuillerée à café de poudre Calma, prise apres le 
repas dans un peu d’eau remet d’aplomb l'estomac le 
plus récalcitrant : la douleur cesse, la digestion se 
fait facilement et les autres malaises — aigreurs, sen
sation de brûlure, gaz, flatulence — disparaissent.

Calma n’est pas un nouveau remede. Depuis vingt 
ans elle fait chaque jour ses preuves auprès de milliers 
de malades de l’estomac-

pas les recevoir. La plupart d’entre eux doivent donc e
placés en colonies. D’autres enfants atteints de gale, d 
pétigo, etc., sont dirigés vers un centre spécial de soig_ 

Quatre cent soixante-trois enfants ont été places 
nos soins en famille et l’O.N.E. continue à répartir 
petits évacués au fur et à mesure des arrivées.

Dïaûtre part, tious sommes saisis d'un très grand n 
bre de demandes de la part de familles désirant ado 
un bébé abandonné ou orphelin. Malgré notre désir d 
agréable à ces personnes généreuses, nous ne pouvons 
ner suite à leur demande, le nombre de nourrissons a 
donnés ou totalement orphelins étant heureusement 
minime en Belgique. Les allégations de votre correspond 
sont donc inexactes. — Le Directeur Général.

Un cas d’espèce
Soumis à M. le Ministre des Finances.
Mon cher Pourquoi Pas ?.

M. D... exploitait un cinéma de faubourg, dont il 
propriétaire. Le bombardement du mois de mai 1944- 
détruit son gagne-pain et blesse si grièvement sa feu 
qu’on croit devoir amputer celle-ci. Heureusement J 
se remet, mais lentement et garde toujours la ch am 
avec une agrafe Kirchner dans le bras. M. D... cher 
immédiatement à reconstruire. L’autorisation de reb 

rest subordonnée à la création d’une sortie de secoursj 
le propriétaire du Ciné ne peut établir que sur le ten 
voisin Le terrain est à vendre et les proprietaires 

t veuve et ses enfants) dressent en faveur de M. D..„ le 
'promis de la vente qui devra être réalisée dans le 
légal (3 mois) Nos libérateurs arrivent, M. D... se fi 
les mains, d’abord parce qu’il est patriote (il fait pî 
de l’Armée Sécrète) ensuite parce que la conjoncture 
tique et économique, surtout pour les sinistrés et !es_ 
triotes, va évidemment être tout de suite améli^
pense-t-il 1 .. . , — ——

C’est dans ces conditions d’optimisme que M. D..., 
est officier de réserve, rejoint la brigade belge et part 
le front après avoir donné procuration à son épouse 
arrêtés financiers sortent quelques semaines plus 
Mme D... ne s’émeut donc pas du blocage de la so) 
destinée à payer le terrain-et continue bravement à J 
et à souffrir, avec les deux mille francs que 1 admin,
tion lui laisse. v . .

Puis cinq mois se passent, les vendeurs du terrain 
patientent et menacent M. et Mme D... d’un procè( 
expose le cas à l’Office de Déblocage, 30. avenue des 
qui répond par un « non possumus ». C est court et 

Que va dire M. D..., qui se bat pour la Patrie, quan 
parviendra au Front, par voie judiciaire, hierarchiqu 
officieuse, une citation en justice avec menace de 
dommages et Intérêts?

Court et bon
La gratitude de la Patrie est une belle chose

Mon cher Pourquoi Pas?.
J’ai fait, moi aussi, partie de l’armée secréte. J al 

ticiué à la bataille du Port d’Anvers et à celle de 
xem. Le 4 décembre j’ai été sinistré. Je possède tout 
ce que j’ai au corps. Ma mère est toujours -.alitée, 
par l’émotion. J’ai livré mes armes et mon équipe 
Je n’ai pas spéculé sur les 1.000 francs qu’on nous 
promis Mais cet argent, en ce moment, me servirait

16.50 fr. toutes pharmacies

pOUDRS

SANIE d* l’ESTOMAC

dement. — G.
Le patriotisme ne paie pas

On souhaiterait au moins qu’il ne fût pas une t
Mon cher Pourquoi Pas.?

Imprimeur, obligé de partir en Allemagne- en 19 
me réfugiai dans le maquis. Mon petit personnel di 
licencié. Ma mère fut enlevée par les Boches,, puis 
en liberté. Mon matériel enlevé en partie <(45 %) 
papier pillé Après la libération, je revins à la vie 
et reçus un bon de 100 kg. de papier. Depuis, pl 
feuille ne me fut octroyée. Je n’ai pu repirendre 
employé, et suis depuis 4 mois sur le pavé, Ibien qu 
charge de famille.

Je n’ai fait que mon devoir en me soustraytant au 
en Allemagne. Je ne réclame rien de plus qiue les 
mai« quand je vois que des confrères, ayant fcravaàUi



jcupation, ont reçu des bons ces derniers mois, je suis 
riblement déçu.
Sans doute, je mets mon idéal patriotique bien au-dessus 
tout cela, mais matériellement, il faut nourrir les miens 
ont été privés pendant 18 mois. Que faire? C. D.

ON NOUS ECRIT ENCORE
Nous aurions reçu du Congo — paraît-il — pendant 

:upation. pour plus de 7 milliards de francs en pro
alimentaires, envoyés du Portugal, par petits colis, 

li les a envoyés?... et à qui?... Devrons-nous payer les
liîliards, nous qui n’avons rien reçu,... _ A. M.

Les invalides se plaignent : pourquoi n’augmente- 
P Pas leurs pensions comme on a augmenté les pen- 
Bi.s de vieillesse? Elles ont été pourtant durement 
Ifnées. — L. M.
— Les jeunes ménages qui, à défaut de mobilier, ont été 
■traints de louer des appartements garnis, vont être 
friblement frappés par l’augmentation de 40 p.c. Leur 
E devrait être pris en considération. — J. R. 
h Les étrangers qui séjournent en Belgique ,et avaient 
s position pour l’ennemi pendant l’occupation, devraient 
e renvoyés chez eux. pour être jugés et punis par leurs 
ppatriotes — R. M.
- Une personne qui habite Beersel (Brabant), à la limite 
jla commune d’Uccle, uoit par ce îan rearer ses um- 
îs de ravitaillement à cette dernière commune. Elle 
«reçoit pas de charbon à Uccle, parce qu'elle habite 
6rsel, et elle n’en reço.t pas à Beersel parce qu’elle 
[fournie en timbres par la commune d’Uccle. Comment
re?
f On a rappelé sous les aimes, dimanche dernier, cer- 
be catégorie de militaires (génie) des classes 1938, 1939,
0 Aucune distinction n’a été faite, aucune visite médi- 

J’ai vu partir plusieurs camarades, ex-prisonniers de 
? rentrés d’Allemagne S’a^uph-i -m az-np-Wf 'e 
.rdennes? Les Allemands sont tout désignés, me sem-

■ii. _ Un ex-pr.sonmer de sjn,c qm a ia i „.me- 
mois de travaux forcé" en «’v^o-rv,- 
Je lis dans le n° 1370 du « Pourquoi Pas », dont le 
un lecteur assidu, un article intitu.é « On nous 
encore », page 2760 : « Pourquoi les gendarmes hos- 

Isés et évacués à Londres en 1940, etc., etc. » 
gendarmerie qui a servi (rendant l’occupation boche.

avec l’autorisation des Allemands, devrait à l’heure 
(lie subir le sort de tous les inciviques.
!s étaient armés, ce n’était pas pour tirer sur les 
lands, mais b,en sur les Beiges et il n’est que juste 
los braves gendarmes hospitalisés à Londres en 1940 
icient d’une mecure qui n'est que iog que M V 

Il est question d’augmenter les loyers de 40 %. Les 
mts des environs des champs d’avif.tion. évacués de- 

. 1940. pourraient bien être exonérés, de même que les 
prés. — J. C., Anvers.
tes SS. gantois Lampaent, père et fils, condamnés à
1 virent leur pourvoi en cassation rejeté; le Régent 
la leur grâce; tout cela depuis plus de deux mois. Mais 
Pe Lampaert est en observation à l’hospice d’aliénés 
îhuislain et le fils attend toujours. Qui protège c es 
»es individus? — W. P.
■;N" F 4/335 L’Homme Jacques, 4e bal. de Fusiliers, 
e Armée belge en campagne (21 ans)
Bine.
■ Un arrêté de février 1945 prévoit une pension pour 
pmbres de la Résistance atteints d’invalidité à la suite 
I blessure ou d une maladie contractée au cours de 

plissement de leur mission. Remettre son dossier 
■mistrati on des Pensions Militaires, 3, rue Galilée, 

les, avant le 1er avril. «Solidarité», service social du 
P- rue Traversière à Bruxelles, se tient à la disposition 
■lembres de la Résistance pour la constitution de ce

’olontaire de guerre 1914-1918, en bonne condition 
ue, parlant et écrivant ; français, flamand, anglais 
nd, est refusé comme interprète par la «Mission 
Je Belge», ayant passé la limite d’âge (50). Il en 
Qui pourrait lui indiquer l’adresse d’un organisme 

allié ou privé susceptible d’utiliser ses eonnais- 
, R. F. D. M.

POURQUOI PAS ? 341,

* PICK-UP ★ RADIOGRAMMES

GRAND'PLACE

Coin des Marfh.
Ne filez pas par la tangente

„ tg 3a — tga
tg 2a = tg (3a — a) = -------------------

„ „ 1 + tga. tg 3a
Donc: tg 2a + tga. tg 2a. tg 3a = tg 3a — tga. 

ou tg 3a — tga — tg 2a — tga. tg 2a. tg 3a = 0.
Ont bien répondu: MM. Lacroix, d'Amay; Vereecken. dlxelles: Fmoulst, de Hoegaarden; Druartf de QuevaS

woTvPJ oToHbnau de Bra-V: Henrard, d’Ixelles; Plisnier da 
Haine-Saint-Pierre. Moiset, idem; Namur J. de Namur 
Harvengt, de Ressaix, Henrion de Schaerbeek; Van Cut- 

Carll'’r:,de Bmche: Decastiau, d’Anderlecht; 
S de BruxslJes.: Penmnck, de Néchin; Chamois,
d® Schaeibeek. avec félicitations; Bertrand de Namur
Fraïueè- dvr %leCe: £ïod,e1cbal- de Waremmé; Picou. dâ 
Frasnes, Michich. dlxelles; Leclercq F., de Marcinelle- 
Casseur, u. Malines. Villers. d’Ixelles: M. et G Courdoii 
de Schaerbeek. avec remercîments- Vanderlinden de Hfs 
féî!StafioTisC,UOt' d’Iévillersl Foureàu. de Morlanwelz. avec

trSMÄsFSriÄ M0°ij UCCle; Gr0Sjean- Kor'
A boire et à manger

Au moment de vendre mon blé et mon vin il survient une baisse de 6 francs par hectolitre sur le prix du vS et 
une hausse.de fr. 2.50 par hectolitre sur le prix du Wé da 
sorte que si je vendais tout mon blé et tout mon vin aul 
nouvelles conditions je perdrais 300 francs. Je vend« alm» 

mon et les deux tiers de mon vin et ie retire da cette vente ce que j’en aurais retiré en vendant «St ar!
OnmI!rSnC0-ltl0nsJles mêmes quantités de blé et de vin. 
Combien ai-je vendu de blé et de vin? 1 6 la>

N. B. — La solution arithmétique seule est admise.

500 Animaux
rwiEKic .• . toute,s espèces :

PirrniK'f6'. uxe' chossi; pouleTTES pondeuses et PIGEONS toutes races; POUSSINS CANARIS rhon
teurs; OISEAUX EXOTIQUES. SINGESGRAINB 

SEMENCES, etc
ZOO - CENTRE

21, rue des Sables Bruxe’les. — Téléphone : 17.03.58

A Bruxelles comme au Littoral1
BARS SF°RhotI,I(?NS .INSTALLATIONS COMPLETES 
BARS - HOTELS MAGASINS AUX MEILLEURES

"*"• !• "96, rue de la Démocratie, BRUXELLES 
40, Bd Van I«--»hon, OSTENDE.

achat~ofF
ARGENT - BIJOUX - MONTRES

aux plus hauts cours
30, rue des Commerçants (Porte d’Anvers)



342 POURQUOI PAS ?

VENDEZ MIEUX
PAR L'HOTEL DETENTE*

3^RUE»uPÉPIN
(PORTE OE NAMUB)

TÊL11.187?«11.5524

Les Mois Croisés
Résultats du problème n° 562

Ont envoyé la solution exacte: StumnalÉWW.
A. Rommêibuy«^. ^druu. Namur; Mme

BUruxelfeT-e

retrouvé le sourire. Lucien uang a Conse-
Rare-Hasselt • aux AUiés, pour un rav . P .
Quent. «J. Huet, roi est, u ie TruAp-w Verviers;
Vive le Peti.t ^s^ l̂onS:wSm^Briffoeilf'Mme Max 
Abbeels. Ixeues. J. öos^uii, vv *** Mme F Van
Smetryns, Garni: salu ' le vrai et les
Peteghem Gand le: faux Pre^ ^ Ma
Boirn; L. A Mast, £ai S^gr Vieux-Genappe; Fernand 
Y^yleRruxeHes- M^e MReynaerts, Tlrlemont; un ai>

g f.
S mari

s,-SlsSsidK
Le^rrb. Sweveghem; Oboldonodoborca

ÄÄtr&ÄFBii «,BâÆÂM™ ssst
Äbel^aÄk Van%“k dMoSekT Gabrlei Haillez^ 
PémwYte 'Pem Moulin, Courtrai; M. et Mme Dûbo.s-. 
mbirv Nivelles- Marius Baton. Jolimont, Gas on 13e SY^dt^osse- Mme Dépasse, Woluwe-St-Pierre.

exactes au n° 561: Lucienne Neukelmanee, Adru 
- Nestor Debonair, Lodelinsart: Mme Dépassé, Wo- w St-Se Bi“ Ben van Bockengem « still goinj 
» René Brux Ohappe!le-lez-Herlaimont ; Mme ,

SÉ«:=ïâB S

Le Coin du Pion
De « Stop » du 11 février 1945; _

ja« «BÄ* ff smsÂï ‘
l'épaisseur varie entre: 5 et 6 mmiàietrra. ? (3) J

(1) Le cul-de-jatte, peut-etre. (2) L eusses tu crut toi
vrai pachyderme, quoi!... Drôle de corps....

y y y
Dde* 21t^a R.A.F.. dont plusieurs emportaient

bombes de 2,000 tonnes, ont attaqué Berlins 2,000 tonnes, ont auaque ne.m ...
Dire qu’il y a quelques mois, on s extasiait quand on 

lait de bombes de deux tonnes!lait de bombes de deux tonnes i ____ ___

taverne iri
11Kic atmH^PHFRE AGREABLE

du
No

UNE ATMOSPHERE AGREABLE
Pépin, 37 (à côté de ^la ^_Sa!le ^en*Cs

? ? ?
De « La Nation Belge » du 1er mars 1945:
on annonce le décès, à 55 ans, de M. A. h. M..„ qui fut une gra 

figure de l’aviron belge... à partir de 1890, tant en pointe qu en cou| 
il remporta d’innombrables succès... ^

La valeur n’attend pas le nombre des années!
? ? ?Du meme; ,

Tes libéraux hostiles aux vouloirs spéciaux: ...Le groupe, s est 
tré très favorable aux pouvoirs spéciaux demandés par le gouve

ln'Quelles « girouettes » ces libéraux!
y ? ?

Du « Soir » du 27 février 1945:
p IME. 50 ans. cultiv pens. 21 mil. désire ép. Mlle sér., tr, bon,, 
Intéressée et vicieuse, cette dame cultivée

M Wilmotte, Linkebeek; Jean 
*S,n.Ct ‘«mreëileriïrc'êt n"‘560>; Mlle Yv. Albanel. Braj- ne4e^Com?™ M Dauchot Gand; Toujours sans nouv Je 
_ -_jo pti. Francois9 M&r’tihc, Lcss.ncs. Æl*b. OsliGwäG^ft,

Emile Maudoux, Heer-sur-
Meuse; Miiml et Néné.

Solution du problème n° 563
/-.ii.rior RO. = Richard Owen.EO = Emile Olivier ---- -

EM. = Edouard Manet. , .
Les réponses exactes seront publiées dans notre numéro

du?..; * 7 8
S « 7 « y io u Problème n” 564

2 J * 3 6

par René Brux.
Horizontalemènt : 1. Gal

linacés de l’H'malaya. 2 fem
me méchante et cruelle — 
dun auxll aire. 3. sans va
riétés — lacet 4. examinée 
attentivement — se maint. 
5 animaux marins transpa
rents. 6 conjonction — foyers. 
7 outil de cordonnier — pos
sessif. 8. fleuve de Russie 
célèbre par une bataille — 
initiales d’un grand chimiste 
français. 9 médecin et théo
logien juif. — 10. dresse. IL------------------  iUgieil J Uil. --- AU. a*.

7 g 9 ion prénom — Terme de numis-
-----’— 1 matique.

Verticalement : 1. carnas
sier 2 ciseau de marbrier 
_ note 3 celée — . espiegle. 
4. interjection — figure de 
construction 5. remédie a 
une difformité. 6. lettre 
grecoue — fuf égorgé par 
Pyrrhus. 7. pousser des wa
gonnets — fleuve de France.
8 dieu — pronom. 9. dessecher
— n’a presque jamais de ra
mification. 10 terme de . bla
son 11. abréviation religieuse
— interdit.

Correspondance du Pion 
ON DEMANDE

_ Je cherche collection complète hebdomadaire «< 
dide» (années 1936 à 1940) ainsi que les nouvelles «7 
natos Palace Hôtel» et «Le Diable dans la mine», d
dré Maurois. — I. Y. _ ..

— Soldats volontaires de guerre, en instance de do 
vers le front, demandent correspondantes pour sout

le— Cherche exemplaires de la revue « Films Comple

“““„“«SÏ » ”»ir ««tu« p«. «échut
« Nomographic », coll. Arm. Colin. — P- Y„ C, „i
_Cherche numéros antérieurs à 1925 de la R|

« Science et Savoir-Faire » éditée par M. Laroche. 
Offre 100 fr. pour les sinistrés. — G. J.
_ Cherche n“ 12’8 du 25 août 1927 de « Llseswmol » « 

nant le 4e acte de « La Tentation » de Ch. Méré. 
Offre 10 fr. pour les sinistres. — Mme O. J.
— Un lecteur pourrait-il vendre ou prêter le trait 

radiesthésie de Lesourd, introuvable actuellement? '
_Qui est amateur d'une collection de « Pourquoi Pl

d’avant-guerre? — E. G. S.
_ Etudiant sinistré offre bon pnx pour traduction ƒ 

linéaire du « Pro Milone ». — A. D H 165
— Cherche à acheter ou louer « Notre Colonie » 

Michiels et Laude. (Si possible, la 12e édit.). — An 
— Cherche « Larousse Médical » ou quelques ai 

Larousse mensuels reliés, en échange chambre photo 1 
9 x 12. obj. Zeiss 7,2, obt. à rideau. — F M 268.
_Qui peut me procurer pyrographe électrique en é

ge timbres pour collection ou livres? — B. D.
— Désire vendre ou échanger : « Histoire des Pro 

Unies des Pays-Bas », par M. Le Clerc (édition ori| 
de 1723. trois vol., reliure parchemin). — J. Gr 

— Je cherche : « Comment gagner les Régates », de 
fred Curry, et « Premières Notions de Yachting a Vi 
de Dupont N. Mangen. — P. E.



NOVA TIENT LE HAUT DU MARCHÉ MOBILIER
SES EXPOSITIONS SONT PARFAITES ET SON PU'BUC-ACHETEUR ENORME. -

HOTEL DES VENTES NOVA
3S- RUE °U PEPIN, port* d* Namur. BRUXELLES ______

lui son» toujours du» sommet, de valeur. Roulezt oTmr et les prix réussis par
N?™- ää Ârmédiaire du

P a domicile. Avances fonds immédiates. — Téléphone 12.24.94.

IMS BUU□ □
«XXTTXTTXXXXXXIXXZmrrrXTirTVT>rvTrT^

4près Vincendie 1
votre compagnie d’assurances Bvotre compagnie d’assurances 
vous Indemnisera des domma
ges réels causés à vos biens. 
Mais vous aurez à débourser :
— les honoraires de votre expert
— un loyer provisoire dons un autre bâtiment
— les frais de déménagement éventuel
— toute une série de c faux frais » x

et vous subirez un préjudice du 
fait de
— la destruction d'archives, plans, modèles 

I indisponibilité d'outils professionnels 
la perte de temps causée par toutes sortes 
a ennuis

j9Assurance
COMPLEMENTAIRE - INCENDIE
VOUS MET A L'ABRI DE TOUTE SURPRISE.

vous trouverez documentation 
détaillée auprès des Courtiers 
et Agents professionnels d’as
surances ou chez

PEL00Z&J0SI
BRUXELLES ! 23, rue Léon Lepage

T. 11.86.85 - 11.86.47 
ANVERS I 14, place de Meir - T. 220.06

x IT TTXXXXXXXt Tittt

- C'est à devenir fou... Je ne peux faire deux pas 
en rue sans que tout me rappelle combien je suis 
privé do la fameuse « White Star Léopold », reine 
des bières, bière des rois.
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